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LETTREENVOYEED AN- 
GLETERRE A DOM BERNARDIN 
de Mendoze Ambaſladeur en France 


(2 pour leRoy dEipagne. 


PAR \L AQVELLE EST DECLARE 
Heitat du Roiaume d Angleterre, contre Pattente 
de Dom Bernardin & de tous ſes par- 
tizans Eſpagnols &+ aulites. : 


Encores que ceſte lettre fuſt enuoice 2 Dom Bernardin de 
Mendoze, toutesfois de bon heur, la Copie d'icelle, rant cn 
Anglois qu'cn Frangois , a eſte trouuce en la chambre 

| deRicuardD LErGH Seminarre, lequel na. 
gueres fur execute pour crime de ]cze- 
Maieſte & trahiſon commaiſe au 
rewps que Tarmce \d'E- 
ipagne eſtoit en 
is mer. 


Nouellement Imprime. 
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LA COPIE DVNE 

'LETTRE ENVOYEE DAN- 
2-GLETERRE A'DOM BER NAR- 
$17.77 din de Mendoze Ambafladeur: 
G12 en France. pour le Roy 
a ÞLIE RPE 5-524 A ESPAgHE. 23-36 

New ONnsz1GNEvVR, lors que der- 
X nicrementic yousfaiſois va ample 
diſcours de eſtar de ce pais, & de 
PMA&S Tatterite continuclle: cn. laquelic 
OT SAESS nous citions du ſecours tant defire 
& promis, ic n'eufle iamais cſtimeauoir vneſi 
lamentable occaſion d'vn ſccondeſcrit,ccomme 
elles' oftre maintenant par le triſtechangeiment 
des-aftaires d'eltar pardeca: Sine mepuk ie re- 
tenir ( bier» que ce ſoit. auccaurant:de:ſouſpirs 
que nous anos endedefirs)queienevonstzenne 
_ advertidenoftre condition,autantyenntable:que 
miſcrable,, felonque moy & mes -fetablablesh 
pouuons iuger.Carcommeainſiſoirquenoſtre 
Seigneurie aeu 1n{ques icy: des.long temps, la 
principaleentremife,tant pardeca;quien France, 
deroutes.nos aftaires entre je Roy Catholique, 
aſsiſte-de rouslespotenrats:delafarncte Ligue, 
& rous ceux de'c®'pais/Jeſquerls: font-profeſsion 
Hobciflance 3 VEBghſe Romaine: : Veſpete:que 
par lacoparaiſon que yous ferertleceſte grande 
eſperance paflce,, aucc le delefpoir pretent:de 
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'S COPIE D'VNE LETTRE 
toutes choſes, il ſepreſentera quelquenouucay 
& mcilleur diſcours ayoſtre eſprir , par lequel 
Feſtar & denous & de nos amis abſens preſent 
deplore,puille eſtre releuc en nonuelle eſperace 
& plus certaineaſleuranced'yn bon ſucces,qu il 
Teſter £:4n- n'eſt aduenu 1ufques icy. Pour ceſt efferay iu- | 
Fopinion d:s oCcſtrenecetlairede vous bie informer quelle 
atholques, 

elt a preicnr la diſpolition de ce pais,tout aultre 
que n'agueres nous nen faiſions noſtre compre 

& dedans & dehors le Roiaume. | 

Vous. fcavez combien long temps nous a- 
uonseſtererenus en terme cfperance de change- 

ment d'eſtar en ce pais , par les obreſtations % 
inſtantes ſolicitations de la fainfere du Pape, 
du Roy.Catholique, 8 aultres potentars de la 
Sainte Ligne, enceprenans PVinuafion 8& con 
-quefte deceRoyaume: tellement que ſur voſtre 
aſſcurance8& fermes promellcs, nous eſtions de 
o Jong rempsperſuadez , quic le Roy Catholique 
$'c{toit cnricrement charge d'vne enterpriſe ſi 
hauke 8 glarieuſc. Par cc moyen nous en a- 
uonsattendu dan cn an Vexecurion , eſtans par 
vousnourris 8& ſouſtenuz en continuelle elpe- 
rance,&:ſouuentesfois ſolicitez par vos inſtan= 
Les requeſtes $& perluaſions, daccourager parde- 
.cxnos partrzans, ace quiils nefuſſent paintehs 
:branſlez{,commepluficurs eſtoient)partanr 8: 
rantdedetais :maisfe. tinflent appareillez pour 
ſeioindreauxforces eltrangeres,le{quellosvicts 
droicntpour cefte inuaſion:Ceneanmoinsily 
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acutanrde remiſes 8 prologations dela venue 
eces forces Roitales, ſpecialementparla mer, 
qu juſques a ce pcintemps nous en citions ea 
deſetpoir . Lors vous nous donnaſltes aduis en 
rour2 aſſearance, que tous ces grans preparatifz 
du Roy faitz entrois ou quatre ans, eſto1er en- 
tierement preſtz , 8 ſans aucune doudte entre- 
rotent ceprochain eſte en noſtre mer, auecdes 
forces {1 puiſſances, que nulle armee d'Angle- 
terre,voiredetoutela Chreſtiente,neleur pour- 
roit refiſter , non pas meſimeles attendre & leur 
ozer faire teſte. Er encores, pour plus grande 
ſeurete, 8 pour mertre hors de doubte celte co- 
queſte pretendue , a ce grand apparcil ſe deuoit. 
zoindre la puiſſanre arinee miſe ſus 8& tenue 
preſte es pais bas rout Pan paſſe par le Duc de Ame da | 
Parme : auec laquelle il deuoitabborder , 8 ce.cnFlandces. 
Royaumeeſtreſoudain conquis, eſtant aſſailli 
trout enſemblertant par mer,que par terre. A ce- 
la eſtoicnt adioultees pluſteurs raiſons,deſquel- 
les on tiron ceſte concluſion, qu'il ne {e trouug- 
roit icy grande reſiſtance ny par mer ny par. 
terre: maisque leparti le plus fort, ſe ioindroit 
auecles forces eſtrangeres. Er de faict, ans telles 
aides au dedis, ie ſcay qu'on a touſtours doub- 
te que toutes les forces eſtrangeres fullentba- 
ſtances, concre ceRotaume, lequel eſt folloiede 
| ameralentour, & peuple d'vne narion-la plus 
forte 8 puilſantequi ſoit en la Chreſticnte,. Or 
au0ns-nouscotinue toute ceſteannecenIeipe- 
ir A 1 
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Eberice dei- rance de Fabbordde ces atmees, pour y ptendre 


meed"s/pagne parti & Y toindre noſtre aſſiſtance : en arrente 


aucc iJaide *= 


d'n parti en aflcatee d'vne plenne viftoire , iuſgnes a ce mois 
_— d:rnier. Mais htlas ! 6 mortelle deſtrefle, nous 
ſommes tous forcez delaimencet rant en ce pals, 

que dehots , noftre foudatn ptrecipice d'vnc 
haukelfede ioie fans meſure, et vacavitme de 
deſeſpoir ſansfons & ſans riue: voireynecheute 

W ruine {1 ſubite, que ic Ja-puis dire auoit eſte 

yeue de nos propres yeux , En Feſpace d'huitt 

Toure Iefpe- OW NCut fours ence dernier mois de Tuiller. Ce 
- 1x gs. 6+” quit fur, depuis que La grandearmec Catholicque 
jours, commencadef{urgir cs coftes fAngleterre, iul- 
ques a ce qu'clle fur contrantede tuir de la co- 

ſte de Flanders prochaine de Calais, vers ic ne 

ſcay queltes parties du Nord les plus froides 8 

glacces. Alors toutes nos eſperances & rous nos 

| baſhimens, ſelon qu'il en apperr a preſent, d'vac 
conqueſte irmaginaire , ont efte enticrement. 
renuerſees, commeſi ceſtoir par vn tremble- 

menrde terre:les chaſtcaux de noſtre confiance 


peut proceder des hommesvixdequelque puiſ: 
| . ce 
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ance mondaine,maisſenlement deDicu. Que 
fi celaeft vray(comme nul ne peut attribuer ail- 
learsqu'3 la puiſſance de Dicuce grand change- 
ment & reauerſem&de noſtre infortunte elpc- 
rance) certainement1l eſt dangereux & doub- 
reux deiuger du droict de la cauſe, laquelle par 

rar Fannecs nous auons demenee. Er pour cer- [2r<formarion 
tain 1etronuede ma conoiſfance pluſieurs bons Pape prinſe en 
& ſages perſonnages, ayans ſecretement conti- de Augtoi. 
nuedes long remps en vne deuote affe&ion a 
Iauthorite du Pape, leſquels commencent de 
branfler & diſcourir en leur eſprit, que ceſte 
voyedereformatio preredue par {a faintere, ne 
peulr eltce agreable & approuce de Dicu . Car 
dauoir quitte Fancienne procedeure de PFEglite 
par Fexcommunication, cn laquelle giſt Fexer- 
cice du gtaiuc ſpiricuel, pour vſurper le glatne 
teporel & lemertre cn la main d'va Monarque, 
a fin d'enuahir ce Royaume par force- d'armes, 
voire, pour deſtruire 8 laperlonedelaRoine, 
& routle peuple qui luy. obeir,(lequel pour vray 
ccſte annee a verific eſtre comme 1nfini & 1n- 
uincible ) cela faiit quiaucuns commencent 
de direque cedellcing par violence, pat maſla. 
cres & conqueltes , n eſt nullemec conuenable3 a 
la doQtrine foit de Chriſt;ſoitde SaintPterre,S 
de Sain&t Paul ſes Apoſtr es . Erdefaict, ic puis 
dire a voltre Seigneuric,que ietrouue a preſcut 
vn grand nobredepeuple ſage,aultrement con- 
tiauaten fon ancienne Religts, lequel condanc 

- 11h 
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ſecretement ceſte pre:tedue reformation anecle 

feu & leſang. Tuſques la.que ray oui va bon 
Theologien alleguer le rexte de Saint Gre- 

- gorre cn ces mots . Quid de Epiſcopis que verbe- 

ribus timeri volunt, Canones aicant, bene pater= 

nitas wveſtra nouit : Paſtores jumnus,non percu(ſo- 

res: Noua enim eſt pradicatio que verberibus 

exigit faem . Tay ovtenudeluy ccite ſentence, 

Pource qu'elle me ſembloic fort charicablement 
precice eſcrite. Mais laifſant ceſte autorite, 1e puis di- 
lacoqueltepre re POUr Certain , qu] n'y arien quiait apporte 
glererre deuir tant de dommagea ceſtc entreprinle , que ceſte 
+ whey ' publication haſtiue 8 mal a propos, faitte en ce 
Prend a6n RojaumeſdenitquePFarmeedEſpagnetuſt pre- 
MIge. ſe a y faire voile) de pluſicurs point eſcrits, 
imprimez, & ſemez partout le pais, pour faire 
entendreau peuple, que tout ce Rotaume ſeroir 
occupe & conquis,que la Roineleroir extermi- 
nee,& que toute la Nobleſſe,cnſemble ce quil y 
adegensde reputation , dhonneur & de biens 

quiluy obeifſent 8& la voudroient defendre cn 

reſiſtant aceſte inuaſion, {eroicnt arrachez de 

fonds en comble, auec leurs familes : 8 leurs 

eſtats , hoaneurs , maiſons & terres diſtribuces 

aux conquereurs.Ce ſpnt choſes leſquelles vni- 
erſcllemer onteſte prinſes en fi mauvaile part, 

ueles corurs du peuple de toutes qualites ont 

eſte eſmeus, les vngs de cholere, les aultres de 
crainte, & tous fans exception, reſolus de hazars 


der leurs vies pour reſiſtcr a toute ſorte de.con- 


quelte: 
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queſte:delaquelle chacun peult dire que ce Roi- 
2ume 1a point eſte menace ces |o0. ans paſlcz, 
& danantage. Or furent ces deflcings appor- « 
rez en ce Rotwume auzc boane creance, non- + ” 
pointen ſecret , mais par eſcrits publiques 8 
imprimez, tellement, qu'ils prindrent viue ra- 
ciaeau coeur du peuplede toures fortes . Erde- 
fait, Ceſtoient choſes fort croables. Premiere- La publicatioy 


aftiue de la 


ment, a cauſe d'yne nouuclle Baile laqueile ray Bulle cc Pape 
veue publicrde nagucres a Rome par ſa Sain-1caur. © 


Etere, auec beaucoup plus de ſeuerne, qu'aulcun 

aulrre de ics predeceticurs mauoient taict, par 

Jaquelle laRoine eſtoir manditte & prinee de 

ſa Couronne , & Tentreprinſe 8 conqueſte 

de ce Rotaume commile , en Fauthorite du 

Pape, au Roy Catholicque. Ce qu'1] execute- 

roit auec ſes armces tant par mer que par terre, 

pour cn pozer la Couronne ſur fateſie, ou Vaſ- 

{1yner a re] potentatquele Pape & luy nomme- 
roient.Suimt en fecond licu,vne ample cxpiica- Les lures du 
tion deceſte Ballepar vo nombre deliures An- ate 
glois lmprimez cn Apuers ce mois 4 Auril der- E2n4uche pre 
nier,8 enuoicz par dcga,a Vinſtant qu'on cſtoit 

en attcnte de Parmee Eſpagnole. L'original en 

auoir cſte efcrit par Reuerend pere le Cardinal 

len, nomme par lon propre elcrit le Cardi- 

nal d'Angleterre. Or cſtoir celiure ditte d'vn 

ſtile ſt violent, picquant & amer , voire(diſent 

les aduerſaires)ſ{t arrogant, faux & diffamatoire, 


cotre la perſone de laRoyne & duRoy Henry 
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huictieſme ſon pere, contre fa nobleſic & ſon 
conſeil: que pour certain reſtois grandement 
naiire en mon cur, voiant tant de bons pcr- 
ſonnages, meſmementde noſtre religion, cltre 
ainſi offencez,, qu'il ſcrrouuaſt en vn queſt m1s 
au rang des petes de PEglile, 8 qui eſt {ubicC 
naturel de ccſt2 Couroune , (encorcs quiau dire 
des aduerfaires il ſoit ne de fort bas hteu)des pro- 
pos ſideſhonneſtes,indignes, irreuerens & vio- 
lens, des menaces tant turicuſes & ſanglantes, 
contrela Roine 8& la nobleſ{e,yoire tout le peu- 
ple deſaproprepatric. 

Ceſt acontrecceur , & grandement a con- 
rrecceur,qu'il me faille faire va tel rapport dit c6- 
ſci] roralement mauuais & des procedcurecs deſ- 
reglees 8 indiſcretes d'vn tel Cardinal. Le 
monde parloit deſia aſſes 'eftrangement de {a 
promotion en telle place, coinme vil y auoir e- 
ſe aduance par corruption de Ja ſceur du Pape: 
oulttele gre du college des Cardinaulx. Mais 

uoy qu'tl en ſoit, Pintention du Saint Pere & 
le defir au(s1 dudidt Cardinal, fans ces fatales 
& (anglantes prxdiftions & menaces d'vne fu- 
tare inuaſton 8 conqueſte, eufſent peu auoir 
leur ctfc& par les forces notables du Roy Ca- 
] a multitude rhol1que. | 
de imepu>. Orpourdonner plusde credit aces progno- 


cz pour mon» : | . | th ; 

ſrerla gran! ſtications efiroiables, turauſſi adiouſtce vne ef. 

YEipagne ap: pece daulttes liures Imprimez en Eſpaghe 8 
offi do- | - IRS 1 IT" | | 

Pe,  traflatezenFrancois (come ondidt )de par vo- 


Nag os 
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A D. BERNARDIN DE MENDOZE. 9g 
ſtre Scigneurie ,contenant de longues & parti- 
culicres deſcriptios & catalogues des Armades, 
de Caſtille, A'_Andelouzie , de Biſcaie , de Gui- 

pouſque , de Portugal, de Naples , de Srcite, de 
Raguze & daultres contrees du Lenart , auec 
vn amas infint de proufions de toutes fortes 
pour Jadifte armce: ſutfiſanr,commeon cſtime, 
pour lx conqueſte de pluſteurs Rojaumes 8 
Scigneuries. Orfur-cevn grand argument pu- 
blieparlcs aducrfaires,pour reſuciller les eſprits | 
dcla Nobletle d'Angleterre contre les Eſpag- 
nols.Cc jur vne 1nnention tre{-pernictenſe pour 
- monſtcer Pintention'de ceſte conqueſte non 
ſealement deZAngleterre, mais, auſft deroure 
Fiflede Bretagne. Car chaquun eftoit aduerri de 
remarqueren la deſcriprion de ceſte Armade 
,va tel denomvrement de Princes, Marquis, 
Cortes , Serentnurs appellez Aduenturiers (ans 
office ny paie. Erderechetyn aulrre nombre de 
perſonnes dequalice & honneur, & entre 1ceux 
pluſicurs Capitaines & gens de comandement, 
ſans charge, maisneantmoins pretians ſolde, 8 
pour ceſte cauſe nommez Ertretenidos, quon 
pornoir prefumer que rous ceux-cy n'c{tans 
point pour faire ſeruice en FArmade, auoiert en- 
rreprins cc volage pour occupet la place detou- 
telanoblefſedAnglererre & FEſcofle.Or ceſte 
fiftion tronua plus de creance quedlle ne meri- 
toit. Les forces de vray, cſtotent eftratigement 
grandes & puiflantes, mais ces lures paſſoicnr, 


> 
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tcllement mcſure en leurs amplifications, que 
toute la Chreſtiente ne pourroit auoir fait, ou 
faire plus grads preparatifz contre les Sarrazins 
L'aduertiſem&r O11 les T'urcs. Par ces motens,laRoine ancc fon 
de la grandeur qy - . . 
des Armadesfir RO1aume eſtant ainſiaduertic 8, eſmeuc, print 
que 12 32k© occaſio aucclaide de ſon peuple, non ſeulemer 


prepara les for- : : E 
cesdeſonRoi- rreſeaffettionne vers ſa Maicſte(comme elle en 


| ogy * eſtoirbicn perſuadee) mais auſli cxtremement 
irrite, de mettre ſus tomes leurs forces ,pour ſe 
defendre contre ces conquelſtes prognoſtiauees. 
Lors on vitauec vne grand viſteſle incroiable 
rous les coings de ce Rotaume fourmiller de 
ens armez,tat a cheual,comme a pied, & iceux 
tcllement conduictz, exercez 8 faconnez a la 
guerre, que de nulle aage 1] ne Seſt yeu choſe 
ſemblableen ce Roiaume. Largent n'y a point 
eſte eſpargne pour la prouifio decheuaux, d'ar- 
mes,pouldres & aultres choſes neceſlaires. Il na 
point manquede pionniers,chariages 8 viures 
cn chaque Comte du Roiaume ſans aucune cx- 
ception,pouratrendrela venuedes armecs , Et 
pour ceſte fournicure generale , chacun offroir 
yolontairement, les vngsen grand nombre, le 
ſcruicedeleurs perſonnes fans aucun gage: les 
n aulrres,de Varger pour les armes 8& pour la ſolde 
des ſoldats, facon eſtrange & non iamais ouie, 
ſoiten ce Rolaume,ſoit ailleurs . Or ceſte raiſon 
gcnerale incitoittout le monde acontribuer li- 
beralemear, aſcauoir qu'il n'eſtoir pas temps, de 
peaſcralcſpargned'yne partie, lors qu'il talloit 
| 7 Era oe relilter 
. 
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refiſter avne conqueſte laquelle menacoir d'vne 
perte vniuerſclle. T 

Or ne pourrols-icpas aftermer quel n6bre 

£cſt tronue preſt en ce Roiaume, commele ſca- 
chant demoy-meſme:mais ray oui reciter, lors 
qu'tl me faſchoir leplus d'eſtimer qu'il fuſt ve- 
ricable,que par toure Vangleterre yersle Leuar, Les areas 
lc Ponit,le Midy 8 le Septentrion, il n'y auoit rou:lesquar- | 


: ' riers d'Angl 
endroit 'oirl'on ne couruſt d'vac meſme vo- cwne.,,. * * 
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lonre & promptitude pourle ſerutcede la pa- 
trie,8 quetelle Prouinces'cſt trounte ſuffiſan- 
re pour mettre ſus ync armecde vingrt mille co- 
batans, 8 cn cenobre , quinze millede bien ar- 
mez & equippez,& en quelques Provinces, 1uſ- 
ques au nobredequarante mille bons hommes. 

Les Comtez maritimes expoſces au Midy 
depuis Cornoxazlle wnſques en' Kent. Er depuis 
Kent, vers VOricnt par Eſſex, Suffolk 8 Norfolk 
zuſques a Lincelne (leplan defquelles contrees 
& getous leurs haures yous fur partaitement 
bien 'repreſente, lors que Frangors Throgmoy- 
#-en traicta premierement auecc voſtre Scis 
ghourie)ſe font trouuces fi bien fournies de ges 
deguerre;rantde leur reffort, que de Paide des 
Bailliages voiſins ;qu'iln'y auoit place ot Yon 
doubtaſt quelque abbort des: forces eſtrange- 
res,qu"l ne s'y peuſt redre ſur la placedans Feſ- 
pace de 48, heures enuiron vingt mille com: 
batans, tant decheual que depied, auecarrille- 
Tic pourle catnp, viures, pionmers 8 charia- 


* 
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ges . Ertontcelagouerne parla principale no« 
bleſſedu pais, & rage ſoubz Capiraines de gri- 
de expe:ience.Encores ay-1e ouy vne cnoſe,au- 
tant prudemment ordoniee, comme bien cxe- 
cutecen cc reps, laqueile n efiey; t point cy. des 
Tovrecles di- 43nt en Praticque : C cl quecomme les chetz.5 


des citoicc co- 


"ora membres des compagnies parciculicres cſtojer 
valers du Roi- DOINIMES bIEn CXPCriMCntcZ ala guEIre, .aufſ1 
woke de leurs POUTaſTcurer 8 fortifier les bandes,::n fit choix 
vaſſaux & ere eg principaux Cheualiers de toutcs les Pro- 
uinces pour amener leurs vaſſaux & ſubigtz 
au camp. eſtans hommes puiſſans , bien fondez 
& degrad reucnu. Par cemoyen toutes les for: 
cesainſi compoſees ſediſpoſerent reſolnement 
detenir fermeauec leurs Scigneurs & Capirat- 
nes, & les cheftz de n conker cn-lcurs vatlaulx 
& ſubie&z . Erſur cela te vous diray vnc choſe 
dont on ſe, pourroit eſmeraciller , mats Jaquelle 
melts cotermee pour veritable, qu'vn certain 
—_— gentilhomme cn Ken a dreſſs vne compagme 
ec orps. der50.homes depied,leſquels cnſemble eltaiet 
picd. riches(lans y coprendrelcurs terres) de la ſame 
mede cinq cens mille eſcus. Er ie vous laiffeq 
peſer fi relles gens ne combatrojent pas opinia» 
ſtrement pour la coſeruation dekurs biens. Qt 
eſt-i] en cetemps vray {emblablo , que pluſicurs 
aultres compagnies ont eſte compolces de 8ens 

ainG riches & puiſſans.. 
Ce melt vn grand deſplaiſir d auoir acc 
on de yous. eſcrire d'ynrel ſtile mais coſt pour 


YOUS 
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yous repreſenter au vifcombien vous auez eſte 
juſques icy trompe par les aduertiflemens de 
pluilicyrs , Iclquels n'auoient conoruſlance ny 
preuue ſu; flante dela verite . Er moy-meſme1e 
conteſſe avoir eſteabuze en quelques choſcs , & 
not mment en ceque ienreſtois 1magine, que 
toutcſtois 8 quamies qu'il ſe yerroit queſques 


forces eſtrangeres preſtes de prendre terre en 


quelque part que cc fuſt de ce Rojaume: i] ne ſe 
trouncroit qu'vn bien petit nombre dhommes 
rc{s]us pour y reſiſter & pour, la defence dela: 
Roine, & iceux encores mal-habilcs, peu exer- 
cez,rudes & ignorans entontes les actions 8 fa- 
tioues de la guerre , & ſans eſtreſnifiſamment e- 
QuIPPeZ 8 armez. | 
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Teme fantaſtiquois aufli que nous aui6s vn FrreurdesCw 
tholicques fit 

grand nombrede nobles & gentilz-hommes girifz au nom- 
denoſtre Religid en cc Roiaume, comme vous pif.o%ulfes 
ſcaucz que nous en faiſtons eſtat lors qu'eſtiez vgerers. 
en Angleterre, combien que pluſicurs depuis 
cetemps-la ſont decedez , 8 qua preſent nous 
n'en auons pas tant dedixaines , qualors nous 
en comptions de centaines; neantmoins nous 
penſions qu'il sentronueroit d'vn brane coura- 
ge & reſoJution leſquels pour la cauſe Romaine; 
ſurprendroict a Vimprouiſte les maiſons, famil- 
les & forces des hereticques & aduerſaires.Mais 
maintenant,telle eſt noſtre miſere qu'il apleua 
Dien(ſelonque reſtime) pour nos pechez, ou 
poyr contondre noſtre orgucil. 8& preſumption 
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denos forces,de mettre icy es coeurs de tous vne 
meſmepen{&c & conrage, pour s'oppoler a ce- 
ſe inuaſton prerendue, voire aufſt bien en ceux 
que nous tenons pour Catholiques,comme des 
hereticques: Tellemer qu'ila elte notoire quien 


rome celte ardeur de pouruoiance d'armes , de 


con:ribution d'argent, & toutes actions de la 
guerre, on n'a peu apperceuotr aucune difierece 
oF _ entreles Catholiques & ceux que nous nom» 
Eonſentement ONS herctiques . Mais fur tour au fait de Ia 


& concurrence 


gs Paputes & reſiſtance a la Conqueſte % melinca ladefence 


des Proteſt ; | 
eurrefiter 3 dC lapcrfonnedelaRoine,onayeu pariout vne 


urrefilier a 


conqueis rellefympathic, concurrece & conlentement de 
routes ſortcs de perſonnes ſans reſpect de Relt- 
gion,que chacun s'eſt monſtre prelt de comba= 
tre tous eſttangers, comme $1]z n'cuſlent eſte 
qu'vn ceeur & vn homme. Et cobicn que quel- 
quepeu des principaux gerilz-homes , deſquels 


vous aucz cu iufques 1cy les noms es rolles des: 


Catholiques qui vous onteſte fournis , ayent 


cltc enuo1ez en Viſle dEly, & reſtrainQz de 


leur liberte premiere fur le bruift de ces ar- 
mees , & pendant Pattente de ceſte pretendue 
inuaſion : Il apperc toutcflois que ceſte reſtri- 


Eton n'a point eſte pour doubte qu'on cult ' 


qu'ilsne you'uſlent ioindre leur puiflanceauec 
noſtre armee, mais ſculement pour le faire co- 
noiſtrea rqusnos amis & compatriots,tanten 
Eſpargne qu'en Flandres , voire ſur tout a vous 
melſines ( car-ainf1 nva-il eſte rapporte ) qut 
cltcs 


a 


— 
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eſtes renu principal autheur 8 inſtigateur de 
route ceſte emrepriſe :*'afin quetoureeſperance 
tfulk oftec a ces grandes armecs , Yauoir aucuie 
aide Feux ou de leurs amis, Erde vray, ie voy 
þbren maintenantquiauece ſoit denos amis. ou 
ea Elpagnc, ou en Flandres, ou enquelqueaul- 
tre part que.ccfott;qui aitfait quelque cſtat ſem- 
blable Caucuncatde contrela Rotheou contre 
ſon parti pardeca, qu'ilz fe fufſent trounucz tro- 
ez 1 Parmee cult fa; effort d'y prendre terre. 
Car.ray entedu moymeſme, que les principaux 
de ceux quieſtojentretenus a EH, ont faict offre quonappelle 


4 Recuſans,d'c m 
au conſcil ſonhz leurs lettres 8& {ings manuels, plcjer leurs 


dexpolcr lcars vies pour la defence de la Roine, —— 


laquelle ilz reclament ſans aucune :ditficulte 
pour cur R oinc fouucratne : & ce, contre tou- 
tes forces eſtrangeres, bien qu'clles fuilent en- 
uoyces du Pape, ou par ſon:commadement. Er 
meſme pluficurs d'entre cux ont offert en cefte 
juerelledc laconqueſte du Rotaume par les e- 
ſtragers, deſc trouucr en perſonne aux premiers 
rangs auzc leurs copatriots, contre toutes fotces 
eltrangeres.Er ſur ccla meſme ray cntendu d'vn 


amy lecrer.que ray en Cour, qu'entrelcs Con- 


' ſeillers on cachnoit vne fois a celte reſolutio,de 


les remertire en leur premiere libette: mais le 
feu de la guerre eſtar allume parla venne de Far- 
meedu Roy a la Crongre, 8 par Vappreſt du 
Duc de Pargnc anec vnefi gride armec & amas 
de Nauires en Fladres qu'on attendoit iournel-. 
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lement deuoir predreterre en Angleterre,voire 
a Locdres,attendu auſſile general murmure du 
pevple comre tels Catholiques gens de quelque 
reputation . Cela fur cauſe de Varreſt deldictz 
gentilz-hommes a Ely, nonobſtar Voffre de leur | 
ſerxuicea laRoine, 8& demeurent ainſ1 au Palats 
de PEuc{que-auec liberte de ſe pourmener au 
yoilizage aVentour , & ſans au'tre cmpriſonne- 
ment,que de defence de ſe departir pour aller en 
la viie ou par pats. Or1ctien neantmoins pour 
certain,qu'ilz perſiſtent conſtammet en lobeiſ- 


.. . fancedeFEghicRomaine,pour laquelle touteſ- 


fois ilz rencourent aucun danger deleurs vies, 
- Mats ſeulement d'yne amende pour ne ſe you- 
Jloirtronueraux Egliſes : comme ainſi ſoirque_ 
par la Loy,queique partiedeleur reuenu eſt co- 
fifquealaRoine, & lereſtelaiſle pour Ventrete- 
nement deux, delcurs femmes & enfans . Or 
pour nreſtegdre vn peu ſar ce propos qui ne ſe- 
ra pas inutile : Par ceſte proccdcure, nos ad- 
u*rſaires pretendene que ces gentilz-hommes 
& aultres leurs ſemblablcs ſont fauorablement 
traictez , n'eſtans point pourſuiuis a la morta 
cauſc de leurReligion, comme il ſe pratiquoir 
du temps delaRoine Maric, & comme jour- 
nellement(lclon leur dire) les Anglois quiarri-, 
uencen Eſpagne, ſculement pour letraficq dela 
marchandile, y ſont treſrigoureuſement & bar- 
barement traifez, Or de ce point toureſtois 8: 
moy & daultresen communiquons priuement 
aucc 
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-aueeccux denos aduerfaires, que nous ne pen- 

- fons-pas c{tre malicieuſemer bandex a perſecu- 

tera la mortpoar le faift ſeul dela Religio:Car, 

pour en parleren pure verite, & comme dick 

leprouerbe,' pour ne mentir point, fuſt-ce du 

diable,en cepoint grid nombrede nosaduer- ; 

faires nc ſont pasdeſpourucus de charite.Nous 55 euires ne 


ſonr executez 


teur obicet6s les executt6s qui ſe font par tour- Por laReligis 
; mais pour ira* 


mens & morts cruelles, tat icy a Ventour de L6- hiſen, 


dres quaultrcs endroifts de ceRoiaume,de plu- 
ficursque nous canonizons come Martyrs, ct1- 
canr que par leur mort ilz rendent tcſmoignage 
deteur obeiſfance au Pape & a VEgliſe Catho- 
lique deRome. A cela nos aduerſaires,qui mo- 
ſtrentauoir quelque goutte de charite,nous ref- 
pondent, quenulle execurion(quils ſachent) ne 

Felt faite pour la Religion ou profeſſion di- 

ceile, mais pource qu'on a trouue ceux qui ont 

eſte exccutez, raudans ſecrerement par tous les 

coings du Rotaumeen habitdeſguile{ſelon que 

les aduerſairesen parlent par moquerie)comme 

ruifiens ,auec des plumes 8& habillemes de cou- 

leur ala facon des courtizans, emploians toutes 
ſortes arrifices pour inciter ceux du peuple, 

aulquels ilz ozent Sadreſler , non ſeulement ale 

rcconcilierau Pape & aVEgliſe Romaine, mais 
auſſ1 de renoncer auec yorus & fermens a l'o- 

beiffancedela Roine, 8 ladeſanoiier pour leur 
Souueraine, ſerenans deſchargez du Sh de 
fidelite, 8 d'cRimer les magiltrats qui ſor ſoubz 


Þ 
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elle, illegitimes & auſquels en con{cience.on ne 
doibr obcir,& beaucoup daultres pareilles cho- 
ſes que tetien-ncantmoins pour pures & vaines 
-calomnies: .. Mais cux pretenden: que toutes 
es enterprinſes de ces ſainfz Preftres enuoyer 


aucc commiſhon pour Je ſalut desames, font 
* -pukes trahifons & direftes comre Ja Roine & 
Pcftar de tout ce Roiaume: Car ceux quide- 


fendenttels ivgemens & cxecutions , debater 8 
mainticnnent exprefſement, que tous tels Pre- 
ſires, Teluites, Seminaires & aultres perſuadans 
-aipftle peuple contre Ja perſonnedela Roine, 
les loix, legouuernemet & Veſtat du Roiaume, 
& tous-aultres qui ſe laiſſent cmporter a leurs 
perſuaſions : ſont traiſtres maniteſtes , 8 diſent 
que toutes Jes pourſuites & proces par les loix 


qui ſc fonta Fencontre d'eux, cn font foy; Er 


-pour preyue delcurs argumens ; les aduerfaires 
monlſtrent quelquesfois les vraies copies des 
-proces 8 -1ugemens, eſquels 1] n'cſt fai&t nulle 
mention qu'ilz ſoient charge? pour le faitde 
la Religion: mais bien,qu'ils onr attente de per- 
ſuaderles ſubicCts delaRoine, dequitter lede- 
uoir defidelite, & conſequement d'cltrerebel- 
les aleurRoine & Dame ſ{oucraine. YVoula co- 
:meut ces gens ca tout temps aleur aduantage 
mainticnnetlevrs proccdeures, aucc beaucoup 
.de'{emblables argumens contre les Preſtres & 
Teluites, lJelquels ont endure la mort comme 
 luſte & necellaire pour leur conſcience . Or 
pour: 
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pouunons-nous repliquer ſans peril .$& moy 8c 
quelquesaultres(commenous faiſ>ns auec pro- 
pos modeſtes ) enquelques petites compagnies, 
& leur obieftons la contefſion dela toy Catho- 

* liquefaicte par les patiens an lieu de leur ſup- 
| plice & ceauec grande conſtance,que les aducr- 
ſaires ne peuuent pas denier : tellement qu'il ap- 
paroiſt quils meurent pour la Religion . Mais 
- accla daultrepart onallegue & mainticar con- 
tre nous, qu'ilz ne ſontny accuſez, ny condam- 
S nez,ny cxecutez pourle faift delaReligion, on 
» pource quilz ſe ſont offerts a mourir pour leur 
» ditcRcligion,matis pour icurs precedentes tra- 


S hiſons & confpirations contre laRoine&ZTcotar 

T duRoiaume, neplus ue moinsque de wague- EK 
X res Babington & tous [es complices: Car ceux- birpourſes ras 
Xt I furent condamnez pour avoiratter:ede ſi1- poarta Ketigis 
5s ſcicerlaguerreence Rotaume & de meurtrir ta fiir 


5 perſonned*-la Roine, pour y eſtablirhaRoine f(t de la 
le FEſcoffe. Tontes lefuelles choſes Babinoron 8c mine © 
E CXQUEUCS CNOICS BaUI7702 SC maine, 

Ic tous les complices conteilcrent volontairemet. 

Oc turent-ilz condamnez & executez ſeulemer 

c pour ceggrandes trahiſons : Er toutesfats'plu- 

- ſfteursd&earre eax cſtans au licu delcur ſupplice, 

0- ea meline forte que ces Preſtres 8 Teſuires, firs 

&* confeſsiondelenr foy Catholique, ance offre de. 

ue mourir pour iceile. Si eſt-ce( diſcnt nos aduer-. 
faires)qu'on ne pourroit pas affermer que Ba- 

binzton $ (es complices ayent eſte mis amort 

pour la Religion,mais pour leurs crahiſons:D'a- 

= B 11 
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Multitud _ : * A 
Mulerude d nantage pour micux donner plusde luſtreace: 


mes ſulpefter qu'ils marntiennent & a leurs argumens, (auſ-' 
cltre Papiſtes | . -; 
fans encourir QUElS Moy & 005 bons fidelles & Catholiques: 
eangerdeleurs freres Lommes bicn empeſchez de reſponare). 
on allegueqiril y a grand pombre tle genttlz-. 

hommes & damoiſclleg,wvorre aucuns de repu- 

putation honorable, 8& aulcresde qualite medio - 

cre, tantaupresdela Cour commeau loinglet-! 

quels ſont manifeſtement cozncu, eltre de con- 

rraire Religion a celle:qui eſt permite par les 

loix du Raiaume : Er routesfois 11s 1ronr eſte 
pourlaiuis par aucune formalite de loy anecle 

danger deleurs vies, ny misala tortureny <cn- 
priſonnez pour leurs opinionsau fait de laRe- | 

ligion, pour les amener en quelque danger. 

, Sceulement quand il ſe preſente contre eux des 
©. compleintes des paroitles on ilz demeurent, 
pour ne $eſtre iamais trouuez aux Egliſes par 
Feſprcede certains mois, ou d'vne annee toute 

cnticre: lors eſtans acculez, & puis appellez 

pour reſpondre ſur cela, $ilz ne peuucnt faire 

paroir dequelqueexcuſe legirime,ſclon lapro- 

uiſiondes loix: lors i]z ſont condamnez enquel- 

que amende pecuniairea prendre ur leurs bins 

& terres, $'11z en onr, ſans qu'il Fen enſuiue aul- 

tre punition , & qu'1l ſe face aucune inquiſition | 

ou examen deleur foy. Mais (diſent ces defen- 

deurs des lotx ) gilz ſe monſtrent ounertemenc 
oudeparole, oudefaitt ſoubſtraictz de leur fi- 

dclite & obcifſance enuers la Roine, & qu'ils 

yeillent 
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vallent perfiſter en ceſtedeſloraulte, alors ſont- 
ilz chargez & punis de ces crimes , ſ{clon late- 
neur & proutfion des loix. 
;Or nefai-iepoint mention decesargumes, 
pour les youlnIr approuucr quant a moy: mais, 
pour vray;{l en finis-1e eſmcu auzcaulrres ſages , 
perſonnages , pour eſtuner cn effe& , que late-. 
merice de pluſicurs qui ſe coulent {ecrecement 
en ce Roiaume, ſe diſans cſtre Preſtres , mais gre; owes 
pour lapluſpait, icunes,indottes 8& legers,a faicg3 ansereree 
grad breche ala boredenoſtre cauſe commu: crevs&4e may 
ne. Queficux & leurs ſemblables cufſent pai- © 
ſiblemcnr & ſecretement donne iuſftruction au. 
penple,cſtans plus circumipects en leur vie & 
comportemens , beaucoup plus grand nombre 
de perſones euflenr peu eſtre perſuadees enleur- 
conſciences de ſe ioindre auecngus en laprofel- 
ſion denoſtre Religton . Dequoy ie luis carplus; 
hardi de vous c{crire, Monſcigneur , a ce qui. 
vous puilſiez conferer auce ccux de noſtre Na- 
rion, leſquels ont communication auec vous, & 
euxauſli puiſſent traiCter auec les peres 1eſurtes, 
quon face choixplus ſoigneuſemerde nos An- 
olois qui pourrolent eſtre enuozez cy apres en 
Angleterre , ſans y aduancer le premier 1cune. 
homme qui ſe rencontrera auec plus de prout- 
f1on de hardiefle, que dela doAtrine & modera- 
tion requiſes en ynerelle charge. 
Aureſte, cn lapremiere partiede mon dil- 
cours, touchant ceſte concurrence yniuerlelle 
B 111 


La grande 
force de ar- 
m<c Angloiſe 
parles navires 


*« villes mari- {Cruice X defencede la Roine & de celt eltar:. 


rimes,leſquel- 
les onr ſerui 


fans tolde, 
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de tous les homines de valeur, de force & de: 


biens en tour le corps de ce Rojaume, pour te 


ray oabliedeyous deſcrirele orand nombre de 


nauires des {ubie&tz deceRotaume, tant de Lz-: 
ares, quedesaultres cites & ports de .mrer,, lef- 
quclsayans arme ceſte armee, ont cite baſtans 


deux melmes pour mettre ſus vne iufte armee 


de mer, fournie pour certains mois aux Propres 


coultz & ceſpens des bourgeois, homme, vi- 
Etuailles 8 munit15s , & leſquels ſe ſont 101nEts, 
anec Parmeede JaRoine rout ceſt eſte dernicr: 
choſe qui ra oncques eſte ouic par cy deuir, (1- 
non quautrefols telles nauires eſtolent roul- 


jours prinſes i gage ou ſolde, & munitionnees: 


par les Roisde ce Roiaume. Parouilapperr, a 


mon grand regret & depluſteurs auicres,*com- 


bien par deſſus ordinaire eſt vehememnte PFatfe- 


&ion & deuotion des villes & ports de mer : ct * 


telle,qu'ils ſe ſont bien monſtrez pardeca diſpo= 
ſez a combartre,comme {1 ccult c(te pro aris & 
fect, 

uat eſt dunombre 8 dela force des vail- 
ſcaux de laRoine, ie ne fay doubte que parcy- 
deuant yous n'en aiez eſte {uthlamment 1nfor- 
me: toutetfois 1c n'cſtime hors de propos de 


vous faire vn fidele rapport,ſclo quiau pus pres - 


renay peu eſtre informe,de leur eſtat ence der- 
niereſte, Car pour certain ray eſte grandement 
falche de yeoir combie yous &aultres auez eſte 
os abuzez 


oo FG. IS... 
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abuzez en cela: ct- non ſ{culement en ce point 
rouchant les nauires dela Roine, mais auſſ1 de 
IFagueres C!? quelques aultres choſe deſquelles 
en partie,es communs propos de pluficurs, Iin- 
uentton & publication vous c{t tre{-malicicu- 
ſeyment 1mputee, Sur quoy 1e vous veux bien 
taice vae prtite digrc {ton ,pour retourner puis- 
apresal eltarde Farmeede laRoine. C'clt que TT 
paretlemen: celt cfte dernter on Imprima a Pa- Pine: 2 Paris, 


& 1mputez 2 
76 par voltre moyC(ainft quion difort) vnefaul- Pom Bernar- 


ſercnntable,laquelle ray vcue & leue, aſcauoir Nh Orr 
quclc Roy aEicolleauoir affiege & prins Bar- 
vil par afſaule , lequel a voſltredire il poſicde 
paiſiblemer. En quoy il n'y auoitriende yerite, 
ny meſme occaiion de Vimaginer , encores que 
pour ma part 1eFeutle bien deſire, non POur au- 
cun2 mienne bien-yueillanceeauers ceRoy-la, 
mais pour veour ceſte Roine cn trouble : Car 
pour cettain il r'yarien de bien a eſperer pour 
nous dela partduRoy d'Eſcolle, quelque choſe 
que les Eucſques Eſcoſlois qui ſont en France 
ayent ch:rche de vous perſuader du contraire, 
veu quiil eſt iellement enracine cn ceſte Religio 
Calunitte, qu'il ne reſte aucune cſperancedele 
ramener-au giron de FEghſe Romaine : et ie 
penſe que vous.en eſtes deuEment informe tour 
de meſme, comme au{lt il Va bien fait paroir par 
ſapourſutte violentecontre quelques Catholi- 
ques, 8 contre tous ceux qui jauorizentÞ Eſpa- 


gol, Il Simprima aulli oa pas long temps a 
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Paris vn aultre grad menlonge, & ce(au direde 
vos ennemis)a voſtre pourſuite, a{cauoir, qu'au 
mois de Tnillet dernier , quand les armces d'Ef- 
pagne & d'Angleterre ſe rencontrerent & com- 
batirent entre la France 8 F Angleterre,lors Jes 
Eſpagnols remporrerer vne grande victoire,en 
laquelle My Lord Admiral d'Angleterre, auec 
ſezedes gras nauires delaRoine,auroter eſte en- 
foncez au protod dela mer, & quelereſteauoir 
elte mis en tuiteauec le Vice-admiral Francoys 
Drak . De ces deux notables menſonges que les 
aduerſaires intituler de Dom Bernardin de Men- 


2e ſplendida menaacta, beaucoup deccux qui 


vous honorent,ont eſte griefuement ourrez,que 
vous aiez 11 ſondatnement donnecredita va tel 
rapport,pour le pablier,comme vos enemis di- 


fear que vous auecz fait, De moy , pour voltre 


honneur, amant qu'il nya eſte poſſible ray fait 
courir le bruit que ces choſes & ſemblables el- 


roient procedees de la legerete des Francois, 


entre le{quels vous eſtes: leſ{quels, en ces temps 
confus ſement plus liberalenent des menſon- 
ges,quedes veritez : ct non pas de vous, duquel 


reſtimerant Phonneur 8& Ja ſagetle, quiellenc ſe, 


vouldroit diftamer de telles tauſlctes & men- 
ſonges : confidere quetouſtours yn bien peu de 
teps deſcouure la ycrite de la choſe laquelle c(- 
toit obſcurcte de menſonge, anec diſcredit & 
infamie deceluy quien eſt Fautheur . Si eſt-ce 
queencores Seclt-i] ſeme yn proposcomme eſtir 

parti 


z 
# 
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parti de vous en Frarice,8 lequel a cauſe contre 
vous vr grand meſcontetement en Eſcofle, celt 


que vous auriez dict ounertement en grande 


compagnie X comme cn brauant, que le teuue 
Roy Eſcofle, que vous appellcz envoſtrelan- 
gage VBgarg9n , auoit trompe le Roy voſtre 
maiſtrce : mais que fil Armee du Roy proſpe- 
roit cotrel' Angleterre, Roy d'Eſcofle en per- 
droit fa Couronne. Er de cecy, le Roy dEſcoſle 
ena cuaduertifſemet de France, & a viedetels 


termes contre vous , que pour ricn 1e ne voul- 


drois en faire le rapport moy-meſme . Mais 

pour laiffer ccſtedigreſſion 8 retourner a yous Leſtar de Var- 
repreſenter naifnemenr Feſtar de Parmee nauale 4'aigizrerre 
dela Roinetel qu'1la eſte: elle ſe miſt ſusau co- 56, * 
mencement de Fannee quand on ſema le bruir 
deFappreſtde Varmeedu Roy en Liſbonne , 8& | 

de Farmee deterreſur les coſtes de Flandres a- 

nec Pequippage de mer : 8 fut diuiſce en trois 


flottes , la plus grande , foubz Ja charge De Le Scigneur 
Haward Ads 


My Lord Charles Hawvard grand Admiral mal. 


d'Angleterre , duquel lepere, Vaieul , les on- 


cles & grans oncles & aultres de fa maiſon iflus 

dela noble maiſon des Ducs de Norfolk, ont 

auſh eſte grans Admirauxdeuant luy ,dequoy 

Ta France & TEfcofle ont fait prenue ſuffifante; 
Faulcre partie eſtoir ordonnee pour demeuter Le Seigneur 
auecle My Lord Henry Seymour , ſecond filz du © mou 
Duc de Sommerſet , lequel fur Protefteur du 


Roiaumeau temps'du-Roy Edowvard, & frere 


Le Sire Fran- 
cois Drak. 
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du Comtede Hartfordquieclta preſent. Erces 


deux banacs firent ſeiour pour vntemps aude- 
ſtroit dela mer d'entre Angleterre & Fiadres, 


ſoubzlachirgedudit My Zord Admiral, POUTL 


confiderer les ations du DucdeParme . Vne 
troiſfieſme flotte cſtoit armee au Ponent d'An- 
gletterre, qui regarde FEſpagne, ſoubz la con- 
duicte du Seigneur Francois Drak , homme qui 
n'eſtque trop cogneu & denom & de renom- 
meeatoute Fsſpagne,craux Indes du Roy,mais 
de gt radereputation cn Angleterre: & icelle co- 
polecen partie dequelques ynes des nauires de. 
laRoine, en partic des nauires des ports qui ſont 


 versVOccident. Mais apres raduertiflemer cer- 


tainque [a grade armee d'Eſpagne eſtoit preite 
a ſorcirde Li bore , & que la renommee vola 
par toute |a Chreſticnts qu'clie citoit inuinct- 
be, commeauſfl1 cela fur public par liures Im- 
prime : la Roine 8 tour ſon conſeil furent,ic 
m'en afleure,quelque bonneminequ'ils fiſſent, 
en perplexite non petite,attendans pour cerrain 
vndangeceux combat ſurla mer, & apres cela 
vne deſcente & inuaſton par la terre . Sur cela 
le Hy Lord Admiral fut commands de faire 
yoilca Oueſt Angleterre vers TEſpagne a- 
uec les plus grans nauires , pour ſe 10indre auec 
Drak, Iequel i fir Vice-admiral, & ſciourner en 


—— re—_—_ _— - ——_ 


la mer quieſt entre la France & Angleterre, 
pour empeſcher Fentree a Farmeed'Eſpagne. 
Lors ar vint aucc le Hy Lord Admiral le 

My 
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My Lora Thomas Hatwardiecond filz du ders- 


nd&r: Duc de. Norfolk, & le py Lord Sheffeld Thom aw 
fl. dla foeur dePAdmiral , fermnag deVAm- ——{ 
þaſfadeur pour Ja Roine cn Frar Ce,aucc grand ii 
nombre de rickes:W-puiſſans Chenaticen Pour 

Jots le My Lord Henry Seqmonr , ut: Jaille aucc Le Seignevr 
bon nombre denauires an dz ſtroi& de la mer 707 *eymoure 
fur les caſtes de Flandtes, pour predre garde au 
Duc dc Parme. - 

Or cependant: que ces deux armees furent 
ainſt dinifees , 1e yous confefle que moy & aul- 
tres de noſtre parti , ſecretement faiſions du 
rout noſtre compre, que nul de tous les Naulres 
Anglois n'ozcroiltattendrele regard de Parmee 
d Eſpagnc,ou quefils attcndoier quelque com- 
bat,ilz {eroi1&t tous enfoncez des 1a premiere re- 
contre. Car nous anions concen yne opinion f1 
conſtante par. le rapport detoutle monde dela 
grandcur & multitude des nauires, & Farmee 
dEiſpagne,cſtamle choix des yaiſſeaux detou- 
res les Seigneuries du Roy , cſtoit ſiexccſſhue- 
ment monſtruc cuſe par defls toutes les armees 
de:mer qui jarnais ont eſte yeuts cn toute la 

| Circeeſtiente, fans 'cn exceprer FArmadede Ze- 
pante : quia noſtre iugement nullepuiſſance ne 
Pourroit ſubſiſter deuantelle, Mais vn fortpeu 
detemps , voireleſcul premier jour, deſcouurir 
matnuteſtemenr au grand deſhonneur de IEC 
Ppagne, combien lourdement en Cecy nous nous 
eſtionsabuzez; CarFarmee Catholique eſtant 
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arrince es coſtesd'Angleterre, laquellede vray 
les Anglois recognoiflent leur auoir ſemble 
beaucoup plus grande qui ils neſperotent,8& ad- 
uolient qu'ils furent eſtonne?z au ſeul regard'd'j. 
celle : Neantmoins lc:,Hy Lord Admiral % 
Lecombar de Dyak , ayans ſeulement cinquante nauires An- | 
ole, ues Floes hors du haure de Plemouth, dans lequel 
Ac, 7. reſte eſtoit demeure, fans attendre le reſte.. 
Farmee qui cſtoita Plexzonth pour faire vn nou- 
ueau rauitaillementr, 11z offrirent incontinent le 
combat, & pourfuiuirent furicuſement toute 
FarmeedEſpagne compoleed'cuiron 160.vat{- 
ſeaux , tellement qu'cſtant vinement allaillie 
rout vn iour par lecontinuel tonnerre des can- 
nonades Angloiſes , elle Fgentuir fans iamais 
fairereſte. Apres cela, Iarmee d'Angletcrre Fe- 
ſtanr accreue iuſques au nombre de cenr vel- 
ſcauxgrans & petits,renouuclla le combat auec 
vneterrible tempeſtc de Canos, tout ce 1our-la, 
gaignant touſtours le vent ſur Parmee Eſpag- 
nolle, Ce me ſcroirchole trop fatcheuſe derects 
cer les particularitez , leſquelles les Anglois ont 
amplemer deſcrites a [cur grande Jouange: mais 
(pour en parler en vn mor)par Veſpacede neuf 
iours entiers, 1lz les forcerent continuellement 
&les forcerent de fuir, les briſerent,enfoncerent 
& prindrent en trois 1ours de combat platicurs 
des plus grans vaiſſeaux,deſquels,8 ſpecialemer 
du grad & principal nauire d' Axaelouzze, 8 de 
Lamirande de Gurponf que, & pour letroifieſme 
dc 
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de la principale Galeaſle de Vaples,grand nom- 
bredepriſonniers furent amenez a Londres 8% 
aultres ports de ce Rotaume : oultre beaucoup 
plus grand pombre de tuez & no1cz, au grand 
deſhonneur detoute TEſpagne.Or cntre ces pri- 
ſonniers 1] y auoit grand nombre de Capiraines 
tant de mer que de terre : & ( cc qui fletriſt 
Phonneur d'Eſpagne, & menaure lc ceeur de 


' veoir Tinſtabilite dela fortune ) nos ennemis ſe 


vanter, qu'en tous ces combats par tant de iours 


diuers, les Eipagnols n'ont iamais prins,ny.cn- 


fonce aucun nauire,ny baſteau, non pas meſme 
rompu aucun maſt, ou prins vn {cul homme 


prilonnier. Choſe pour certain dutouteſmer- Les priſonniers 
X - . . E ' * 
ucillable aux Eſpagnols priſonniers, leſquels ſe pf fwe can 


deſpitent ſur cela, tellement qu'aucuns, tout an- 2, £* Fe, 


s*eſt monſre. 


ooiflez quiilz font en leur cſprit, ne laiflent pag Eutherien cn 


deVarmec EG 
pagnole. 


deditequeen tous ces combats, Icfus Chriſt geſt 
monſtre Lutherien luy-meſme.Et combien que 
tels propos ſoient indiſcrets,& qu'on n'en dowe 
faire eſtar, ſi eſt-1] pour certain treſmaniteſte, 
queen tout ce voiage depuis que Vatmee ſortit de 
Lisbonne iuſques a ceſte heure,Dicu na pas mG-+ 
{trevn ſeul jour fa faucur aux noſtres, comme] 
a fait cominuellement a ces Lutheriens. Ce 
qu! peulteſtre aduenu pour noſtre bien, afin de 
nous cotriger , comme aians Mis entierement 
noſtre confiance es forces humaines : & a la 
confuſion cy apres des Lutheriens, en les en- 


Kant ( comme les cnnemis)de proſperite,pour 
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Dom Pedrn de 


cada general 


vn temps, laqueile ſoit puis apres cauſe de leur 

ruine. Aureſte,cntre aulttres choſes qui {: dinul- 
 gueraudcſhonnicur du Duc dec Mearre (lequel 

| on dit auoir prins fa placede grande hardiclte 
| au fonds de fon nauire pour pius grideſeurere) 
& au grand diffame des Eſpagnols decomman- 
dement, qui cſtotent en celte armee: on tient 
pour ccrtatn quiz ne voulurentiamais tyurner. 
ny erreſter Jeurs nauires pour la defence? de 
leurs propres vaiſſeaux, lelquels eftotent con- 
rrain&tz de retarder & demeurer derricre, ains 
ſouffrirent que pluſi-urs periflent deuant eux. 
De cela portent bon tcſmoignage les trois 
valdez Capi- grans vailleaux,F'yn auquel tur piins Dow Pedro | 
EX dePaldez, Caultre le Galion de Guipouſque , le: 
[| YAndelouzie. Gel perit par le feu , & ceſte Galcafle celebre, en 
it Hugode Mon- Jaquelle Hugues de Moncada fur tue. Et de ceſte 
| des Galcafſes NOnChalice du Duc de Meazne, les prifonniers 
<Naples. Efpagnols en parlent fort deſauentageuſement. 
Ie dictle ſemblable ca Zelande par les Eſpa- 

gnolsqui ſont la, & qui furent ſauucz auec Dos 

Diego Pimentelli, encores que le Galion auquel 

il c{toir, batu des Canonnades Anyvloites ſans 

aucun ſecours des nauires d'Eſpagne, perit Jaen 
abbordant a Fle/inghe : comme ſemblablement 

vnaultre perir deuant Oftende par faulte de es; 

cours. Or vous faiſant cediſcours, 1edoy bien 

penſer que vous cites oultre de douleur en vo- 

ſtre ceſprit, ou pluſtolt de cholere contre moy 
d'vncitlongue narration de choſes {1 mal plai« 


ſantes 


— ae GR Ree nA io 
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fantes, encorcs qu'clles ne ſoiet que trop vraics, 
Erpourtitauſſ ie m'1magine que vous pouuez, 
eſtre deſireux d'entendre pour voſtre plus grand 
contentement,quelle opinion nous reſte par de- 
ca, nous trouuans ainſi fruſtrez de noſtre rant 
eſperec de}turance, par le mauvuais ſucces de ce- 
ſte :rande cnterprinſe : aſgeuoir ſi nous deuons Jorideratine 


> dece anti ſe 
nous reconforter nous-meſmes par quelque dif- pourroit faire 


« MNnece prom 


cours vray {embiable , que ce deſlerng fe puitle chaive, pour 
renoucr ceſte annecprochaine, pour le recou- remerprints 
urement de noſtre c{perance perdue en ceſte 

annec, tat fameule & celcbic par le nombre de 

88. & verificc eſtre telle par Ja grand' perte de 

tous les Catholiques. Sur quoy 1e trouue pour 

certain ayant {ecretement confere de nagueres 

aucc pluſicurs de ceſt inforrune accident,que de 

long remps. nous ne pouuons eſperer probable- 

meur aucun bon ſucces. Etftenccla ily aquel- 

que cholc a eſperer, ccrtainement Jes forces de 

mer du Roy Catholique, deronte neceſſte doi. 

acnt eſtre beaucoup plus grandes,$& micux go« 

uernees quelles n'oar clte ceſte annce:car voicy 

que nous confiderons. Ceſte enterprinſe d'inua- 
ſton & conqueſte eſtoit principal.ment fondee 

{ur certaines opinions probables de manuals e- 

ftar de ce Rojiaume, Premierement de la foi- 

blefſe des nauires Angloiles, car tels eſtoient les re 4eperes 
aduts,leſqucls (comme vous ſcauez) par diuer- <5 <oneues 


'f TY d (7 Hs x: contre l'Anglas 
eS volcs Pannee paſice on yous donnoit d'icy; terre.dpreſeny 
fruliratotes, 


&rel aull cſtoir le iungement de vluficurs parde® x 


G 
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ca, Enquoy nous voyons pat le ſeruicequ'ont 
rcndu cesnavires toutes cs ann&es , QUe nous Aa- 
tons far&t vn erreur notable, Le ſecond fonde- 
menteſtoird'vn meſcontentement ſuppoſe de | 
grand nombrede peuple, le rendant ma afte- | 
tionneauſeruice dela Roine & defon TOUucr- 
-” nNement a Icncontre de ſes ennemrs . Finale- 
ment & principalement, d'vn grad & fort parti, 
tequel $'yrrouutroit preſt en faucur dela Reli- | 
gion Catholique, & |cquel prendroit les armes 
conre la Roineca Ja premiere veue de ned 


; 


Carholique © es coſtes d'Anglcterre. De toutes | 


leſquellcs opinions; comme cltans bien irnpri- 
meecs 8 rcſo;nes es eſprits des gens ce bten,nous 


| 


{cauons qu 1n'yahomme au monae qu! cn alt | 


donnt an Roy vne aflcurance plus ſerme gue 
vous. Ce qui me meten crainte, toutes choſes 
a1ansft mal ſucceae, que tyencouricz le danger 


d: ſon indignation, encores qu'cn cela ic ne tay 


doubtede vyoſtre bonne intention. Or come ces 


trois opinions nous cnt mangue ceſte annce, | 
ainſt vous cn pouucz-yous tenir certain pour | 
Faducnir. Ie fcay bien qu'aucuns des noſtres qui 


ſont dcla la mer , peuuent perhiſter en leurs opt: 
nions contre Fexpericncequ'on ena vente den'a- 
gueres, & y a bienapparence qu'ils y ſont come 
forcez pour ſc maintenir en credit, & continuer 


enl appoinQement quileureft donnedu Pape , 


& du Roy , raians aucun aultre moicen de 


& preſeruer, on de icuſncr, ou de mendters | 


LOU= 
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rontesfors pour ce. que ic ne youldrois point 
permertrea mon eſcientque vous tuſſiez befle 
pare:ux, qui-'qnt pas elte preſens en ceRo1- 
aune pour vcolr par cfteCtlarctutatio de leurs 
Imizinations,comme moy & quelques aultres: 
ic, vous venx deduire yn grand nombre d'argu- 
mens maniteites, bien que ren ſois naure iuf- 
ques ant cceur, par leſquels {clon voſtre fageſle 
(potirucu que vous ne [a ſouffriez point ancu- 


_ glerparles aultres) vous pourrez certainement 


recactlir quant a ces opinions d'ntel]1gence 8 
daſ{ftiftanccen ce pais, que nous en aurons des 
preuucs contraircs aulli fortes ceſte annee pro- 
chaine,yo1re en quelque eſgardplus fortes quel< 
les n'onr eſte ceſt annee, [1 on yeult bien calculer 
toutes choſes..Car Varmce de mer d'Angleterre 
a fait preuue ccte annee a la veuede tout le 
monde, de {a force & puifſance en ces mers de 
deea,& qu'cllc eſt ſuffiiante de faire teſte en ſa fas 
con de combatre 2 vn nombre plus grand au 
double, de Galions, Caraques, Galcafles & Ga- 
leres .Or eſt-il certainqueleur nobre Saccrot- 
ſtra pardega beaucoup danantage pour ceſte 
annceprochaine: Car 1c ſcay quien ces tours der 
nicrs on a dcſta fait marche, fonrni- argent 8& 


L'armce de 


deſpeche tout expres en. Effiland,pour faire a- werdangle- 
mas de toutes ſortes de promſions pour la mer. [ie jera pus 


;* - Erquant a Paccroiflemenr d'va nombre de prochaine. 


bons nauires pourle {eruicede la Roine, ilya 
delta grand*quitite de bois preſt, & ordreprins 
| CG ij -. 
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pour cn abatred'auantage es mois de Nouerra 
bre & Decembreprochains, ſurles bordstant 
delamerquedelaTami/e, pourbaſtir vn cer- 
tain nombre de nauires deguerre, parcil a ceux 
qu'on a veu ceſte annee barre les grandes Ar- 
mades & Chaſteaux d'Eſpagne & d'Iralic. D'a- 
nantage on aura Pour certain grand nombrede 
nauires , non ſeulement de ZHolande % Zelande, 
mais auiſ1de Dayemarkt, X aultes endroits de 
acucrs PEſt ; pour 10indre FPannee prochainc a- 
uec Farmee Angloiſe, cequ'on rauoit poirt re- 
quis Fannee derniere: ſeuicment certains Zelay- 
dots & Holanacts oftrirent leur ſeruice {eld qu'tls 


y cſtoient tenus,vers]a fin de Feſteapres le com» | 


bar quic fir pres de Cala#s, pour ſe ioindreauec 
quelques: nautres Angloiſes.an d'cſtroict de la 
mer, pour defendre Þ1{lue-du Prince de Parme 


hors des ports de'F/azares, Pour lequel ſeruice; . 
ly aa preſentquarateſix bos nauires de guerre | 
fuſnizn co foubz la coduictedu Vice-admiral 7uſ{;nian de. 


reige Retande aſſau , hommequi ne $accorde quetrop bien 


ancc 4612" auec la nation Angloilſe, & qui eſt ennemy ius 


de gnerre 10int 


avec F:mec Tedetous tes Efpagnols & Catholiques: & net- | 


Angloiſe con- 


erele Princede ON POUT CETTa1n , qu'il yient en mer oultrecela, 
—_— quarante nauires de la Ho/ande Septemrionale, 
pour le meſmeeffeft: tellementquil eſt a preſu- 
mer que la force de ce Rojanmeſeragrande au 
double ceſte.annce prochaine, plus quelle n'a 
eſteladerniere. f 
--. .Voyons maintenant laſcconde branchede 
oe noſtre 
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noſtce eſperice produitte de i'opinion conceue 
du grand meſcontentement de pluſteurs per- Aa 
ſonnes contre la Roine . Ocle conraires 'eſt pronacr quit 


y a nul meſ- 


clairement verific ceſte ann&2,ranr par ſes aftigs c Conte ntemens 
propres a ſe maintenir en la benegolece de (on wrt files, 
pcuple, que par vnedeuotion generale & aftcc- 
tione:d2tous eſtats,nobles ou infericurs, riches 
ou poures enuers elle : voire ſt grande, quereſ- 
tim2qu'il n'y a jamais en Prince Chreſtien qui 
ait eu plus d2 maticre de rctonitance $& CONn- 
fiance caſon peuple(choſe, amon iugemer,qui 
pourrolt bien engendrer quelque racine d'or- 
ucil en ſon ccear,)Elle daultrepart pour reco- | 
penſe d'va tel deuoir,s'elt monſtree entoures ſes 
ations, yoirelors que les dangers menacotcnt 
de plus pres, 1 ſoigneuſcment attentiue au bien "4 
dc fon peuple & ala conſeruationde on eſtar, 
fansaucun eſgard ſpecial ny pouruoiance Parti- 
culicrepour Fe perſonne, qu'aucun aultre Prin- 
cene pourroitiamais faice dayantage . Premie- Lapouruoiance 


de lx Roine, 


remeat, pour fatrecntendre aſon pcuple quel pour forcifcr 


ſoing elle auoirde forcifier ſon Roiaume contre 233998” 


route inuaſion, elle a mis treſ-ſoigneſement or- 
drepar com mandemens reiterez, ue toutſon 
Rotaume faſt enarmes, s*cn attribuant la cog- 
noiſlance a clle-meſme par les certificats qui luy 
en fcroient enuoyez demos cn mois, par ceux 
Jo  eſtoient ſes Liewtcnans en chaque Bailliage 

clogRoiaume, Elle fiſt eguoierpar roures les 
Proninees » armes, poudres & auleres muniuos, 
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aucc reglement pour to-1s les quarters maritts 
mes, 1a auſh1 elle fir drefler des armees pour de- 
fendre toutes les aduznues dela mer. Er,comime | 
il ma eſte rapporte par quelques vngs qu {-a- 
ent le ſecret de Ja Cour, clle pretioir impor- 
tunement ſon Conſeil de ne Jaifſerpaller vo teul 
zour ſans ſemploier a auancer ſes affaires . Ce- 
neantmoins elle fiſt conrinuer le traiQte de la 
paix cs pais bas par (cs deputcz , laquelle fans 
doubte<clle defiroir bien, autar queelle Teuſt peut * 
obtenir auec certaines coditions. Ainft pour vn 
plein contentementde ſon peuple, clle deſtroit 
& cntretenoi: le pourparler depaix, ſans negl1- | 
ger cependant de fortifier ſon cſtar , f1rant cſtoit | 
que paix nepcuſt eitre obtenue. Mais en fin vot- | 
ant ſes demandes entierement retuzecs(nouucl-. 
lefort agreable a nous aulcres Catholiques) 8 | 
catendant certainement que Varmee du Ducde 
Parme deuoit paſſer pour du tout deſtruire la | 
Cite de Zondjes :clle reuoqua (cs depurez , ap- 
procha en perſonnede Loxares, & le vint loget 
come aux fauxbourgs , choſequi refiouir & af- 
ſcura grandement toute la ville, laquelle faiſoit | 
monſtre ordinairement dentreles habitans de | 
dix mille hommes armez & exercez. Eten oul- 
tre, tenoit preſtz trente mille hommes de com: ) 
bat . Elle fiſt auſſi drefler 8 camper ſon armee 
vers la mer ſurla Tamiſe, huit ou dixlicut$au! 
deſſoubz dela Cirede Lonajes, tedant alamner, 
kont Farmceeſtant arriuee, elle ne peur eſtes 
: empcl 
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empeſch&e par aucun conſcil,que pour accoura- 

ger ſon peuple,cile ne fiſt ceſolutio de monſtrer 

qu'e!le logeoit en vn corpsdefemme, vac ame ')' 
genercuſe & yn coeur du tout magnanime, Elle Arriuce dela 


Roine c1 foo 


int doncecn ſonarmec, cipce cntre la Cite de ce. 


f 


Londres &lamer,laquelle ſtoic entre Veanemy 
& ſa Cite, & palla duucrſes fois toutau trauers, 
clle priar fon logis rout aupres , elle y retourna 
derecnef & diſna en Varmee, elle fiſt veus pre 
micrem#rdetoutes les baades ſ2lon qu'elles ef- 
roiznt diſtributes par proutuces , chacune cn 
leursquartiers & caps particulieres, & les reui- 
firade placeen place:puis cſtans rigez en barail- 
los, come preſtz a cobatre Pennemy, elle les cir- 
cuirtout aVentour & ics colidera curienſemet, 
weltitaccopagneeque du general dz Varmec 8& 
de trois ou quatrre aultres qui prinfſ:nt garde 
elle:Encores pour repreſcater ſon cſtat,ie colide 
ray bie queTeſpee eſtoit porteedeuitr elle, par le 
Comted'Ormaad. Laclle turfaluee generalemer 
dacclamatids, d'harquebouzades,de coures {or- 
tes de teſmoignages damour, 4obciflance, de 
promptitude,devolontede combatre pour elle: 
ſpectacle rareen yh camp ou armee, air&du ſon 
ſexe: mais letout tendant a ceſte fin, de mon- 
ſtrer vac merucilleuſe concorde 8 mutuel a- 
mour catre la Roine & ſes ſubiectz, & la reue- 
rence & obecilſance des ſubiets enuers leuc 
Princeſle ſouueraine, & pour leſquels deuoirs 
elleles ſceur bien careſſer de remerciemens & 
Cl 
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paroles honeltes , d'vne facon enticrement Rot. 
alle. Or pourroil-ic bien amplificr ceſte deſcrt. 
pit de beaucoup plusde parricularies que ay 


veucs moi-meſme : car 1e metrouuay la auecc | 


pluſtcurs anltres, 13 on me promenanttourt le 
our de plac: en place, ten'ouy iamais dire vn 
ſeul mor delle, finonen louant la dignitedefa 
perſonne & ſon conportement Roial,8 en pri. 
ant Dicu pour ſa vie & conſeruation , auecexe- 
cration detous ſes ennemis & des traiſtres & 


detous Papiſtes, chacun monſtrant vn fiaguler | 


defir d'auenturer ſe vie pour fa defence. 
Lechane des — FEtoultretclles acclamarios generales, toute 
reaumes en. Parmec en chaquequartier, chiroir, ellePoianc, 


I'ﬀsrmec An- 


gloicaucany. 2 certain temps fort deuotement & melodicuſe- | 
ment pluſicurs Pſcaumes accommodez ca telle | 
forme de prieres,ala Jouangede Dieutout-puil- | 
fant ,que ccla n'cuſt peu en facon quelconque | 
deſplairea ancun: choſe qu'elle priſoit grande- | 
ment, ſe conioignant aucc cux & rendant gra- | 


ccsaDicu aucc paroles ſcrieuſes & graues . Ce 
que ic vous efſcry,vous le pouuez bietenir pour 
rout certain, ic nele fay pas pour plaiſir que i'y 
prenne : mats afin que par ces argumens,il vous 
conſtc que laRoinc ne donne aucune occaſion 
3 ſon peuple,8 quele peuple ne monitreaucun 
fignede meſcomentemer cn cequiluy eſt com- 
mande pourle kruice delaRoine, comme on 
Feſtoit par cy deuant imagine. 
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40000. hommesde pied, & 600 . dechcual, 
des provinces qui ſont au coeur du Roiaume, 
pour {e renir presde ſa perſonne, ſans delarmer 
les yais maritimes . Tellement quau mcſme 
tcraps qu'elle citoit au camp, pluſicurs Sache- 
minotent vers elie de diuerſcs prouinces: aucis 
yindret raiques aux fauxbourgs & villages pro- 
chains de Lonares,leſquels,i cauſe dela moifion 
prochaine,furent cominandez de retourner en 
leur pais,lcfquels pour vne grande pari(nonob- 
ſtant ce command-met ) ne laiſſotcntde gauan- 
cer a1-urs propres caarges,pour veoir(camme 
ilz diſotenr)la perſonne de Ja Roine, & pour co- 
batre ccux qui ſevantozent dela conqueſte dn 
Rotaume. 

Ec quoy quela plus 'grand' part deſdidts ſol- 
dats fuſt contrain&e de s'en retourner, toute(- 
tors les Capitaines condutteurs & les princi- 
paux Cheualiers & Gentilz-hommcs vindrenc 
tuſques en Cour oftricleur ſcrutce, leſquels furer 
carcfiez auec beaucoup de remerciemens,eſtans 
a preſent de retour pour la pluſparr, aucc pleine 
relolutio & promelle d'cntretenir de forte leurs 
bandes preſtcs , qu'apres quelques heures d'ad- 
uertiflement, ils les rameneront en bon <quip- 
page . Oultreles ſuſdits argumens oppoleza 


Topinion du meſcontentemeant du peuple , du- 


qucl on artendoit grad aduantage pour ceſte ene 
treprinſe honorable, ie veux bien auſſi vous re- 
preſenter ceriaines ations notables , faiſang 


. ** 
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preuue ence meſtnetemps du contentement 8 
promprtirude detoute la Noblefle du Roiaume, 
laquellen'eſtoit point contraintte de demeurer 


en ſon pais pour raiſon «des charges & eſtars | 


= cuſſenr , comme ſont les gouucrneurs & |; 


tcutcnans leſquels y commandent pour le 
fait des armes. Cari toſt qu'onentendirt que la 


Roinceſtoirapprocheede Loxares,& queles ar. | 
mees $afſembloient-pour ſe venir oppoſer de | 


rous coltes a tous efforts descnnemis , &qu'on 
fur aduerti des coſtes de la mer que VarmGe El- 


pagnole eſtoit apparue : tous les grans Seig- | 


nears du Roiaume, deTEft i POucſt, & du 
Nord au Su, ( ceux-la {culement exceptez lef- 
quels ayans le goucrnement des prouinces,n'en 
pouuoient legitimement cftre abſens, acauſe de 
leurs charges,8: quelque peu qui n'curent moy- 
en daflembler des forces felon leur defir ) ſe ren- 
dirent incontinent pres de la Roine, amenans 
aneceux chacun ſelon leur degre (& y cmploi- 
ans iufquau boutleur puflance) des copagnies 
de ges dechenal, Lancicrs,cheuaux, Argoulers, 
leſquelles 1]z logerenrt a Ventour de Lowares, les 
entretenis alcurs charges tout cetemps, & 1ul- 
quesa ce qu'on eut cognoiflance certaine, que 
Varmee d'Eſpagne eſtoir emportce par dela 
FEſcofle. Oc pluſteurs de ces Seigneurs firent 
monſitre de leur Caualerie deuant la Roine, 
(voire au champ qui clt deuant la portede fa 
maiſon) auec grandeadmiration des hommes 

dc 
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de ingerhent, ace que Yay entendu,rant pour le 
gran&nombre qu'il y en auoit, que pour cſire 
bico armcz & montez:car weſtans point du no- 
brede la Canaleric ordonnee en chacune pro- 
uince Ny rangez es compagnies, on n'cuſt point 
penſe qu'enrout le Rotaume, ily cult eu rantde 
chcuaux d'Efpagnedetelleyalcur, cxcepre vers 
1: Nord & limitcs d'Eſcoffe, ol les forces conl1- 
ſtent principalementen Caualeric. 


Le premicr qui fir monſtre de fa compagnie, Lz monſtrede 


la c ompag nie 


futle noble,vertucux & honorable Vicomtede dec Caualerie 
Montazn ,lequel , quelque choſe quion iuge de enzEN ye 


luy pour la faidt de la Religion, routesfois on premiere, 
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nent auoir touſtours declare (comme encores 
apreſenr il declare 8& proteſte ſolennclicment, 
ranta laRoinequ'en routes les aſſ2mblecs pub. 
licques de ja Cour,quelque maladif & aage qu'il 
ſoir,)qur'il eſt preſt, auec yne entizre reſolution, 
deviure,S de mourir pour la Roine 8 pour 
ſon pai3,contre rous ceux quile youdront enuas 
hir, ſoir Pape, Roy, ou Potentatquel qui] ſoir, 
& queen ceſtequerelle1l hazardera fa vie, ſes en- 
fans, ſes terres &-tous ſes biens. Er pour faire 
preuue par ctiet de ſa parole, i] {c repreſenta 
erfonellemet denar la Roine avec ia copagnie 
de gens decheual Fenuiro deux cens homunes, 
condunfte par fes propres filz, & entre iceux vn 
icuncenfant, lequel eſtoir fort bien a cheval, he- 
ritier de ſa maiſon, commecſtant filz aiſne 8& 


 heritier de ſon filz. Chole notable 8& louecde 
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pluſteurs,de veoir legrad perele pere & lepetit 


filz tous enſebl2 a ch:ual deuir leur Roine pour | 


ſon ſcruice. De moy,ie prenois vn grad defplai. 
fir de veoir le conteotement qu'auoicnt nos ad- 
ucrfaires cn vn tel ſpetacle: mais pour voltre 
regard, Monſcigneur, ic way pas peu vous le 
raire,eſtimanrque ce Scigncur vous clt ales co- 
gacu, commealant eſte emploie en Ambaſſade 
vers le Roy Catholique pluſicurs annees, (.lon 
que ay entendu,de la part delaRoine, pour re: 


querir confirmation des traictez d'amitie fait | 


au parauant entre leurs peres . Orie nedoubte 
point qu'il n'y en ait par decaquelques aulcres 


dcemeſme condition que ce Scigneur , de la fa- | 


ucur deſquels 11 ne fault pas faire eſtar, quand il 
ſeraqueſtion dttenter quelque choſe contrela 
Roinc ou d'enuahir ce Roiaume. 
- mg It y em au meſmeremps pluficurs aultres qui 
quelquesScig- firent monſtre d'vn grand nombre de cheuaux 
+; wa de ſeruice: cequi vous eſt vtile de ſganoir,cnco- 
res qu'i] vous ſoit peu agreable, pour n'eſtre 
point abuze par fauke de bien ſcauoir Veſtar 
preſent de deca, afin que cy-apres vous puiſſez 
mieux iuger cequi eſt de faire, pour reparer la 
LeComede Perie &1cdeſhonneurdu paſſe . Alors doncle 
Lincolne. Comtede Lincolne & le My LerddeFVmdir, 
Lerd Windtor. ,. .. v 
(tointz aucc ceux quelques Cheualiers & gen- 
tilz-hommes) firent les monſtres de leurs com- 
Le Seigneur Pagnics, comme le 24y Lord ae Montags auoit 
Chanceliere faict 3 8 apres cur, Ic Hy Lord Chancelier tilt 
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monſtreen ſz maiſon, d'vne brave trouppede 

luficurs & vaillans hommes, tant de pied , que 
decheual,Puis vn iour on deux apres le Comte 
deVVarvvick, My Lora Burz bley grand Thre- Le Comede 
forier d'Anglerterre, My Lord Compton.Ft ſur le Lord Thres- 
foirle Comte de Zeceſteraucc le My Lord Riche Lora compron 
(oultre pluſieurs Seigneurs du Rojaume ) firent [55p2'* © 


| \ . RG ”— Lord Riche. 
monſtre chacun a parrde leurs compagnics de L—_ 


cheual, au grand contentement de la Roine & Mildmay. 
de toutle peuple,lequel eſtoit 1a preſent par mil: cromwett 
licrs.Deux jours apres, le Comre Eſſex grand pot eee 


Poinres. 
maiſtre de Peſcurie de la Roine, auec aucuns de = pndenls. 
ſes principaux gentilz-hommes de fa ſuire & de 7Egex. 
ſes amis & ſeruiteurs, fiſt moſtredeuar la Roine 
de 300, bons cheuaux de ſervice , auec grand 
nombre d'Argoulers, 8 vne belle compagnie 
degens de pied rous mouſquetaires.” _ 

-  Ceſtemonſtre ſurpaſla cnindbre toutes les 
aulrres compagnies particulieres , 8 le Comte 
luy-meſme auccgrand nombrede Lanciers bie . 
monrez & armez,courut ſouucnteſtois, notam- 


mentaucc le Comte de Comber/and, comme 


$1]z cufſenteſteen champde baraille, Ce quiils 
appellent icy /a courſe du champ, choſe que ie 
WauO1s tamals veue au parauant , I] continua 
auf yn long temps aucc ſa compagniede che- 
ual v2 ?ournoy aucc force eſcarmouches , par Toney, 

{es Argoulers 8 gensde picd. Quai fur vn paſſe- : 


Courſe dy 
champ, 


temps fortagreablealaRoine 8 a rout lepeu- 


plequi eſtoir la preſenta la foule. Parmy lequel 


/ 


/ 


Le Conre de 
Werccliter. 
Le Camtec de 
" Her:tord. 
Lord Audely. 
Lord Miericy. 
Lord Dacres. 


Lord Lomeicy. 
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rentendy maints propos Picquans contre leg | 
Anglois papiſtes(qu'ils appelloiet rous traiſtres). 
& ſouhaitans que les Eſpagnols fuſfznt preſens'| 
au meſme champ trois fois autznt en nombre: | 

pour fire preuuede ]a valcurdes Anglons. Ce| | 
meſtoit choc bien grictue d'ouir els propos, ; 
Aucc maintes exccrations contre tous ceux de | 
leur pais leſquels(comme 11s diſoiEr) crahiſlans | 


meſchamment leur propre patrie,auoiet/aurir | | 


qu'cen eux eſtoit) vilainement vendu la liberte| 
de [cur pais aux Eipagnols & aultrcs Papiſtes. | 
Cen'eſtoitpas lors amoy a contredire. Queſi | 
icFcuſſetaitt, pour cercain Vindignatton cuſt | 
eſte telle au ſpettacle de ceſte belle Caualerie, | 
quileur redoublo1t le courage,qu'en leurtureur | 
11s mcuſſenlirne ſur le chip & hache en mille | 
pieces. Oultre les Scigneurs cv-deflus gom- 
mcz,1l eſtoit venucn la ville daultres belles: c6- | 
pagnies aincncespar le Comte de Foreſter, | 
Le Connede Hertford, Ic My Lord Anaety ,le| 
My Lord Morley, le My Lord Dacres , e: My 
Lord Lomeley & par chacun des Seieneurs du 
priue Conſeil : rellement que par Feſtimation 
commune, 1 y auoit alors es enuirons de Lows 
ares quelque 5200.chcuauxtous preſtz pour | 
ſeruice dela Roine, ſans la Canaleric qu'on as | 
uo1t lcuce pour lecorps des armees & pour " 
carde des coltes. | 
Pay ouy dauantage en fort bon hev,la on | 
Yeſtois ſans mot dirc c,qu ly enauoit encores| 


dx 
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s | deuxfoisauranttous preſtz anecles grans Seig- 
)' neursabſens, pour auoir Tail fur les affaires cn 
$| leurs gouernemens particulicrs . De ce nom- 
s | bre elf 1 : Marquis de Y/P7xzchefter,lequel eſt cſti- Marquis de 
e | m&treſpuiſlanc & bicn fournideſoy-meſme,g abt: 
, | de cheuaux & darmes, lequel eſt Lieutenant 
c | pour la Roine en Ja prouince de Hamptorne. 
Comme aulſile Comte de Sw/ex,Capitaine de Fomte de Sute 
t} Porteſementh 8 Licutenant en Dorceſter. Apres 
e luyon met en rang le Comte de Sherau/ _ C_— _ 
| Comte Mareſchal dAnglcterre , Licutenant 
1, pourlaRoineen vngrand nombrede proun- 
t | ces, 8 treſpuillant de par loy-melme rant cn 
. gens de chenal,quedepicd: ouitre la puifſance 
r| duSeigneur Tathot lon filz, Et combicn que le Lond ny 
6 Cenne Darby fuſt Jors cn Flandres, d'olt 11 eſt Comte Darby. 
nagueres retourne , ncantmoins Gu filz My 
| Lord Strange Lieutenant en Lancaſter & Che- LordStrarge. 
| fercnlablence de ſon pere, a faitt lente d'vne 
e| grande puiſſance de Caualcrie. Er a propos de 
1, dece Comte {pour mouſtrer Vaffeftion detour 
n} lepaisenuers luy)ray encendu pour certain que 
n}| lors qu'il ſctournoint trop long remps au gredu 
- | peuplecn Flandres, 8 qu'on ſe doubtoit quele 
e| DucdeParmenele 'vouluſt arreſter par dclaa- 
-| ueclesaultres Commiſlaires, le peuple genera- 
2| metdcterminoit en ſoy-meſme que le Seigneur | 
| Strange flz du Comte afliſte de toutes les for- 
1| ces de Lacafter & Cheſter, paſlerout la mer pour 
$) zamener le Comte chcz ſoy . C'elt vn conte ri- 
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dicule, mis propre i monſirer la forme dela- 

mourdu yeuple cnucrs luy , lequcl auec (on fils 
eſt reſolutment bands contre 1: Pape. 
ComredeBah Le Comtrede Bath, parciliement Lieutenant | 
en Deuonie anoit de gy -andos forces preſtes,cont | 
me ond:&, pour empeſcher ladeſcente des ef- | 
6. 4: os.. angers en celte coſte-la. Comeautiſtle Comte 
gfe dn Core he Penbrovt, Licurenant cn Sommerfet & VIV il- 
ſhir & gounerneur de Galles ' cltorr preſt de ve-} 
cir vers [1 Roineauec cinq ces cheuanx & cing} 
cens hommes deptcd, tons leuez 8 ce a rete| 
nue, les prouinces qui ſont ſ{oubz facharge des 
meurans pleinement fournies, 
Telaiffe icy aparler dela rrouppe de Caua- | 
Cre de wor- ler1c des Contes de Nortbumberlaa 8 Comber-| 
Coe 12s. land , \clquels eſtans preſtz d'en faire monſtre, 
perlnd,  Nneantmoins fitoſt qu1ls evrendirent Vapproche| 
de Parmee Eſp agnole , ces deux Comtecs couru- 
rent volontairemenr & en toute haſte vers la\ 
mer : & ſerendirenten Varmeedela Roine, de- 
vant le combar quilſcfiſt pres Calais. Laeſtans| 
en diners nanires dela Roine, ils luy firent de 


-_ 


braues & notables ſernices delcurs perſonnes, | 


contre Farmee d'Efpagne , Er pour vous mon- 
ſtrer vne generale & grande pioptitudede plu- 
ſiears avltres cn ce meſme temps a emploicr} 
lenc vies en ce meſme ſctuice, arrivercpt aullt| 
alors en Parmeede mer, grand nombre de gett= 
tilz-hommes de qualite, leiquels delcur propre 
mouucinent, ſans aucun? clarge 3 au aclcct| 
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dcla Roine ſe ictterent en divers deſes nauires 
elquels ils rendirent bon ſeru:ce, au combatqui 
ſc fir dzuant Cafars: lenombre deſquelles eſtant 


' fort grand, voicy le nom de ceux deſqucls 1] me 


pcult ſounenir. Monſieur Henry Brook , filz 8 in Het- 
heritier de My Lord Cobham, le Sire Thomas Sir' Thomas 
Cecil, filz'8 heritier de My Lord Threſorier :1e "ITY 

Sire Guillaume Hatton, heritierde My Lord ChZ Sir Ouillanme 
celjer : le Sire Horatio Palauicini , Cheualier de Sir Howis 
Gennes: Monſieur Robert Carie, filzde My Lord oem 
Hunſdon: Site Charles Blunt , frere de My Lord Caricr | 
EMontioze. Mais 1] fe parle far rout de deux gen- Blune, | 
tilz-hommes dela Cour, rommez Thomas Ge-y rho 
rayd & Guillaume Haruie , leſquele pareillement years 
ſe rendirer alors en VYarmee, 8: leſquel mYeſtoj- Haruy. 

ent auparauant incognens , mais a preſent, ils 

ſont en la bouched'vn chacun icy a*cntour de 

Londres , anecgrande louange. Ces deux prin- \ 
drer le hazarden la barque d'vn des nauires,d'e- 


ſcaler la grande Galcailc en laquelle eſtoit 2foz- 


| eada, & y entrerent ſeulement auec leurs elpces? 


4 


hazard anquel, ſeloalerecit commun, on n'cn 

remarque point de fcmblible,fion compare la 

haulteur de ceſte grade Galcafſe aucc yn ſt perit: 

batean . Mais encores , pour vous fair gre 

mer cognoilſtre cobicn ardence eſtoir VaffeQion 

des Scigneurs & gennlz-homes detoutes ſortes 

a n'eſpargner leurs vies ence ſervice, il ſedi: 

qu - Cote dOxford, lequel eſt grand ScignetiPeameton 
n ds plus anciens Comtes de ce Roj-f#*4 


D 
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aume,ſe renditauſſi ala mer,pour combattreert 


Farmee de la Roine. La le trouucrent auſſi a | 
meline fin 1c ſecod filz de Hy Lord Threſorzer, | 


MW. Robe AP. le, (clon qu'il m'cn ſouvienr, Robert Cectl. 

ccil, : jo d 

1: Arrcuerent autliau meſme temps a la mer, £M4y 
Lord Dudley, Z,ord Dgaley,vn ancicen Baron du Rolaume,s le 


- Sir: VP alter Ralegh , gentil-hame ae la chabye de. | 
laRayae,& ena copagniegrad nobrede icune. | 
 Noblelle,entte lefquel> 3] me ſouuicnt des noms, | 

M. Guillaume d; Pheritier de Sire Th09945 Cecil nomme Guil-: | 


Cecil. 
M. Edouard Jaye Cecil , Edeward Darcy , Arthur Gorge & 


ÞD arcy. 


M. Archure Aultres ſemblables.: au denombrement defquels: 


Gorge. ie ne pren pas grand piaiſir, ſinon pour vous 
monſtrer combien grandement nous auonsc- 
ſtedeceus, de nous forger pardeca cn nos ef- 


prits vn parti qui nous y tult tauorable: atrenda 


quevous yoicr que toutes fories de-perſonnes 
ont eſte preſtesranc par mer que par terre,a leurs 
propres charges, & {ans attendre,ny commade- 
ment,ny entretenement , de hazardcr leurs vies 
pour ladefence de la Roine & du Rotaume. | 
Le Comede Et quantaux forces du Comte de Huntington, 


Huntingron, L 


yir contre IEſcofle, vne armece du nombrede 
40000.hommes de picd bien armez, & pres de 
dix mille cheuaux pour ſe rendrepres deluy 11 


. quelque occaſis 8 apparence ſe preſentoit d'en- 
uahir le Roiaumede cecoſte la , auquel ſont! 
, 10indts 


Lieucenant general vers le Nord Angleterre, 
on tient quit] a mis ſus en la prouince aTork & 
voilinnes, communement ordonnees pour ſer- | 


Ry 


"DO 


dean” ad ee x 
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10inz aucc leur forces, trois Seigneurs du 
Nord, tz 2{y Lord Scrogp, le Hy Lord Darcy, 1914 DN 
& le My Lord Evers. Lord Evers 
It y aauſfi pluſteurs avkres Seigneurs Lien- 

tenans de prouinces, leſquels entretiennent bon 

nombre de Caualerie : comme le Comte de. | 
Kent Lieutenant ca Bedford, le CHy Lord Hunſ- For enenend. 
den, Seigncur Chaberlan Lieutenant en Nort= —_ 
folk & Suffolk , le My Lord Cobham Licutenant £94 Cobhams 
et Kent, le My Lord Gray en Buckingham , Ie Lord Gray. 
UMy Lord North en Cambridge, le My Lord — 
Chandos en Gloceſter , le My Lord Saindt-lean 94 5.lohn. 
cn Huntineto, le My Lord Buckhurſt en Suſſex. Lord Bucks 
Aiaſt done par fe recit particulier,duquel i] n'cſt " 

pas hors de propos que vousaicz cognoiflance, 
yousaurez aobſeruer la diſpoſitionde toute la 
Nobleſſedece pais en cetemps a refiſter aroute 
 1nuafton.Erfid/aucnture yous veniez a reuiſiter 
voſtre Caralogue ordinaire de tous les grans 
\ Seigheurs de ce Rotaume , vous trounericz 
qurils {ot tous icy couchez, excepte trois jeunes =» 
Cores en bas aage, de Rut/avd, Southampton 8 Comte de Raw 
Beaford,cous tro efleucz cn ceſte Religion per- Conre.de. 
verſe. Er partant ilne nous reſte > parler que du Comet nods 
Cote# Arundel, lequel eſta preſenten la Tour, '** | 
pour anoir attente de Senfuir hors de ce Roi- 

aume a la ſolicitation de celuy qui cſt main« 

tenantle Cardinal A{ex,Or combienquiil peut 

eſtre bien affetionne ala Religion Catholique, 
toutesfois Fay entendu de fort bon licu , quiila 

ge on = 


das 
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cflcrt {avicpourla dcfence dela Roine contre _ 

rout le monde. En oultic, quand bien on auroir 
+ pcufairceſtat d'auoir vn partt ence Roiavme, 
(choſe dutcut impcfhible} veu qu'il appert par | 
ies c hoſes recitees que la noble ſie eſt du tour aſe | 
{curec pour Ja Roine, & qucetoure la force du. ' 
ofrecdancy Peuple tena 1a voluntairementy En ce meime 
SEcoc2 remps. acſte offert a laRoine vn fi grand parti 
glereree, —POUr Venira ſon ſeruice & aladefence du Rot- | 
aume, quedetoutela Chriſticie ell: wer pours. 
roit auoii.deplus puilſant cn tous reſpcEts,c'eſt- 
aicauoir du Roy d'Eicofle , Icquel entendant 
Fentrepriſe d'cenuabir ce Rojaume, enuoia vn 
gentil-bomme ala Roine ( comme i'cn ay eſte | 
ccrtiore) pour luy oftiir toute fa puiſſance en la 
defence delle & deſon Roiaume , & , $1] luy 
eſtoit gre, cu'il y viedroit en propre perſonne 
& det:ndroit ce Roiaume contre tous occupa- 
'tcurs, ſoir ſoubz pretexte de Religion, onde 
quelqueaultreprerence que ce ſoit, Et par cela, | 
vous pouucz veoir quel compre yous denez. 
faire des vaines promeſles faiftes au nom de cc | | 
Compagnics ROY . Er comme vous voicz que Yay afſcz bon 
dp i moyen dauoir des intelligences des aultres for- 
p:rieskudſ- 25 du Roiaume, ic yous puis bien encores af- 
- NE ſcurer que pourceſte defence, Fay ouy & veula | 
liſte & Je rolle d'va grand nombre de Canas. 
lerie & Infaatcrie, que les Eueſqucs du Roi- 
aumetiennent preſtes a leurs charges, auecla | 
contriþutis leuceſurle Clerge,leſquelles coma | _ 
2 pagnics | _ 


{ 


j 
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pagnies tanrde cheual quede pied doiuent eſtre 
conduiCtes par les Seigneurs & gentilz-hom- 
me2s alanoninattonde laRoine ;-&:yeulenc 

von n2MM2 comes ces bandes de ce vali tts 
tre; Mrlrtes ſacri. | Erb 

Venons maintenant au dzrnier poinft des 
principaux fond:mens de noſtre eſperance cor- 
ccue, fur lequel czſte entreprinſe diinuaſion el- 


40tt principal-ment baftie . Celt qu'il y avoir 


yn2croiance czrtain2& grnerale quriÞſc rrou- 
ucroit.enceRoiaume vn fort parti. d®Guhali- 
ques;pouraſhtcrlesaffaillans con:rehRoine, 
alapremiere veuede Varmee d'Eſpagny:. Or 
par mbac>(ſ{cours precedent, touchant? amour 
grand, ard:nt-& yniuerſetde tom lepeupleen- 
nerslaRaine, & des;grans oftres deferdice: nia- 
gucres2 elle farts parroute la nobleſledn Roi- 


aumc:il peutapparoir que ce togdementeſtfarr- -- 
ruineux; poſe & afſis ſurdes imagrnationspu- | 


: . Ty * iT 43D 


res, comme ſur duſablonmounant ,oupluttoft 


fuk quelque vapeur $cfranouiſhnt* en Vaie' Si. 
conlte-ilpaurcertainque 1c Ray d'Eſpagne Sc 
ſes principaux miniſtres 'ien faiſotentipas pet 


de compte . - Auſfine {adid-ila preſent ahote 
quelcoaque plus yvnterſctioment $&:d'vne\otx 


phus lamentable par tonte la niultitnde degpri- | 


ſoanicrs Efpagnols; voire pat: les:princatpaux 
denmrezeux, qua prefcat- ils yoiene;eundement 


| :combictyle Roy leur nikiſtre eſte villigerent 
pipge paritelles perſuaſions , ou plultolt.act; 
DETECT EF . Mw 


| 
s | 


Ty 
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chimenttrahy:Car ils diſentquiil n'y ahomme | 
de valeur en toute ceſte armee, auquel on n'euſt | 
conſtaminent afferme 8 donne parole dafſey- | 
Fance-pourtous ceux qui ſernotenten ceſtear- | 
mee deuant qu'ils s'enbarquaffent, quritne leur | 
flloit craindre aucune! refiſtznce pour faire 
deſceme en Angleterre : le Roy eſtant bien | 
afſcurequils tronucroicnt vne armee puiſlan- | 
te de' Catholiques route preſte en leur fa 
neur , firoſt que leur armec ſe verroic furgir 
encescoſtes. Par ces propos 1lz fe difentanor 
eſte cacouragez a cevoiage: aultremem; pluld| 
cuts d'entre cux jurent-quiils n'cuffent jamais) 
mis le pied cs nauires : diſcourans ſur rela; que 
ceſtoitcontre touteappartce de raifon d'enux| 
hir va Rojaume eneſperance de leiconquerar,| 
dans aucun titre de droi&8& quelque forr-pani] 
Queſt po-tout enſemble, mais ſpecialement/fansvn bon 
querir mRoi- $E alleureparti , Eux: done trovuans maine; 
cnen5e; nant: ces promeſſes:thy- tour faufles , platicur;| 
gw dedan, deſdicts 'prifonniers vous maudiflent: nom- 
meement , comme .eftant Ambafladenr 
Roy, emant, diſent-ils, queſur Yopinion quior 
a cut delacognoifſanceque vons aatezacquile 
.en-Angleterre; vous vous eſtiez ence faitar! 
quisaufsi plus:de creancequiancumautre&s 
-uezparplultcurs annecsſolicite voſtremaittr: 
-ſarcelte-eſperance 8 autres ſemblables:perſua; 
ſions; de faire vne tele entrepriſe qn tout-a 
condamner par tour bon & ſage diſconrs,; fan} 
- $8. '  Fafſeuranc 
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m | aſſeurancedece dernier poin& qui eſtoit'd a+ 
aſt uoir yn parti frt& afſeuredans.ce Rotaume. 


-U- | 4 0 . : EET PP : , _ 

ar.  tifzdelcurpais, qu'ils ne fone pas difficuitedap- 
ar | - peller meſchanstraiſtres, d'auorr offerta veudre 
ire, learpatrieau Pape & au Roy dEſpagne, adion- 


' * Noiencperſuadez que Pentree dece paiseſtoitli 


p | *onuerteſtfoiblea tomerefiſtance;8& lepeupleti 

ir miſerable,qu'ilz n'y artendoient pas plis de dit- 

wird ficulce a le conquerir,qu'il &entroimadu com- 

{| mencement.a veincre quelques pouresTndiens 

his tous nuds a la premicre conquette qui en fat 

Tu faite par /e Roy Ferdinand - Mis maintenant 

1) ces memes priſonniets atans efte amenez des 

ir, -coſtes dela merruſquesa Lonares.;\aginilzont | 

nj © Obſerue la force du pais & dil peuple, tlsenpar- 
on} -lentauec admiration , & reſtiment. imaincible, Oy 
tw, Aſfrrementqueparla trahifonde:quelquegrad 

ir "Parti dans/les'entrailles du Roiaume-. Or-ne 

= - cay-ie pas-$'}z mertent ordinatrement enauant 

&| rtels propos felon'le. fentimem quiils: emone;au 

on] pour plaire aux Anglois deſquels1ls recoinent 

i - bon rraiftetnent, & leſquelspar fatterie (elatl- 

+» - ſentaiſcement furprendre: mais-vnechole ſ{gay- 

2) -tebienquecespropos leur ſont ordinairesauec 


re : toure demanſtration&cſtre meracilleuſement 
"paſhonnezcorreceux qui ont perſuade” ce vai- 


k y -agealeur Roy . Pluſtcursdentreenx auſſi qui. 
Fl . ſont homes de bon iugement 8 qui ont ouy 


111} 


Vous lesorricz auſsi maudireles Anelois fugi- 


en | tans quanc & quagr ce priſonniers;, quilse- 
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parler d2nos ' Anglois banis leſquels,onteſt&:en | 
Eſpagne,la ou auſh 11s enont cogneuquelques 

otwryy yns, (comme defia de long temps le $ir” Fram 

Lord Pager, gofs Englefietd, 8 de nagucres le My LordPa- | 
- get & {on irere) fc ſopteurieule ement enquis. .de 
leur puiflance & credit ponr foriner va parti.ch 

—_— 4, Cc Pals,s 'informans aul{i.dy Comte de VHieſiines- 
[ad, duqueltouteſfors ils recognoifſenrqueceF- | 
'toit va homme dillo;u : mais nos aduer(-ires 

ar deca les one mis'fi bas auiec tour le reſte:ges 
aulrres tugitifz.,, comme-gens fans credir poite 
faire aucune lence dhommes ſans PFauftoriz 
-delaRoine;,, lors mcſime qu'ils cltotent, cn.]cur 
>meillcur cihac: quesles priſonniers, S*cltonngnt 
comment:l.pennent deceuoir | Roy pour-at- 
traper penſion'deluy, ſtnonpar: -charireacauſe 

Lectrompericz-gJer|a Religion Bien conteſſent-tlz-augir:yge 


de Sctuxeley en- 


pers le Roy fois ouy enEſpagne; comment, le Rey fur pour 

a Elpagne & le 
Pape. ' vn bon coup trompe ; lots: quvmeertain. Tibe- 

* 9145 Stukeley Anglois particulier! Senfuit d {r- 

 lanae en Eſpagne , a caulede ſes debtes &:aul- 

' tres mmaunuais:deporremes , ratant Pas: laxaleur 

d'vn double, fes debres cſtans-payees,& cltant 

- fecond filz; Rr wn bien ſimple Gentil-homme:le- 

quel touteſfors on creut incontinet en Eſpagne, 

f1 roll qu'il ſe turipare luy-meſme:du titre ,$ 

vante comme s'il euſt efteyn:Duc, vn Marquis 

- & va Comte a/rlande. Erparce moientur log 

temps entretenn comme. va homme propre; a 

 fairegrad ſcruice corre la Raine d'Angleterre, | 

| wſques | 


III 9 en 
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inſques &cequ]a-longueleRoy deſcouurir fa 
tromperie , & ainſi le bannir a Elpagne: mais 
Seſtant retire a Rome, il furainſi entretenu par 
le Pape pour vntemps, & iuſquesa ce quiil tur 
delcoynert par quelques bons CathvoJjques, lef- 
quels.1c peurer, ſouffcir quela ſainQeredu Pape 
faſt {1 lourcemer moquee, dequoy Jes prifonnt- 
ers diſcourans ioien{ement &, comment | &m- 
percyr Charles, puis ceRoy & le Pape on: eſt 
ſydex:rement villonnez par cc Stukeley,ils con- 
clue ſe gaud1ans, quequelques vngs des Ang- 
Jois, leſquels ont ain{tabuze lc Roy,ſeſonteſtu- 


 diezdenſuiure les pas de Stukeley , Et pow cer- 


.$a43;, F'anltres ance moy auds ſouucn rpugi de 
honte oianstant:de contes du Roy 8 du Pape, 
vowedeVEmpercur Charles, leſquels vated ga- 
land que Srukeleyauoir peu f1 apc rtementbefler. 
;Eſtant choſe d'auzant plus ſtrange danoir ainſi 
abuzeleRoy Carholique, qu'au teps de farci- 
dece cn Angleterre, ceſtuy-cy eſtoit.cogntn de 
pluſicurs de ſon conſcil pour vn yaateur , belt- 
:ltre, raffien,8& pour ha fin, vn PFs; alcacontre 
des Eſpagnols, Tt 

.'Maimtenant, Monſeigneur , pars <«l ainple 
A— de manuals ſacecr enuos affaires, & 
Ayman Fopinion, de ccux aucc. leſquels 1ay 
rraicte:de wagueres ,auſquels auſſi M08 luge- 
-mens:ſe conforme ſans: m'arreſtes Ades.i imagt- 
-nariog vaines: yoſtre Scionenriepealr veoiren 
premigk licu noſtre calimu6 preſents 8 noſtre 
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eſtat miſcrable . Erpuis pour le ſecond point, 
FeſtardelaRoine, du Roiaume & de ſo peuple, 
lcur expoſition & leurs forces du tout contrai- 
res a Texpcatiodu Pape,du Roy Catholique, 
& ſpecialement de vous, Moſeigneur, & derous 
aultres qui auez en entre mains par beaucoup 
dannecs ccſte negociationpreſente: tellement 
que 1c ne puis deuiner quel defſeing ſera, ou 
pourroiceſtreimagine & ſuiui, arteduque Vex- 
perience nous doibrauorr apprins,que nos af- 
faires ne peuuent eſtre redreſies par la force, & 
quenu! changemet n'y pourra apporter reinede 
quand m:\mela Roine finiroir fes jours, com- 
me tous Princes font mortels', Car 8& la genera- 
| ditedupeuple par tout le Roiaume eſth ferme- 
"ment & deſeſperecment bandee contre noſtre 
Religion,que rictine pourroit preualoit contre 


- 


Nulle eperice- [a force de ceſte ynton. Er quiconque fuccedera 


pour I'auQorite 


du Pape, par de Atort Aicefte Couronneapres laRoine(la- 


2ucun qui puil= 


fe fucceder Quelle eſtert apparece de viure-auſſt long tetnps 
enla ligne -quraucun anttre Roy Chreſtien){ila Couronne 
-viereau Roy dEſcofle ow aquelqueaukredu 
ſangRoyal,commeil y en a beaucoup dans ce 
'Roiariie deſocndus de toutes tes deirx marſons 
Roiales de York -8 Lancaſter, nous ne potions 

faire noftrecompte farcelarcar chacun de ceux- 

A qui fonr aujourd'hay cn: vie, ont manifeſte- 

- ment'vne diſpoſitionaurant' reſolug de refiſter 

a Fautoritedu Pape ,quaucun aultre-des plus 
affetionnez Proteſtans ou heretiques du _ 

| a 
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de. Ainfidonc,pour ce temps,afinde coclurre 


Ie 


Cenclufien de 


roues circonſtances bien pezces,1e ne voy plus meilleur, pour 


'daukre moyen, que de remetrre la caule &s' 
- mains du Dieu tout-puiflatit, & de tous les 
-Sain&tzde Paradis aucc nos humbles ſupplica- 
-rions , & quantalaterre, d'auolr recours aux 
:fainCtz conſeils du Pape 8 de ſes Cardinaulx, 
-les ſapplians humblement de ſoulager nos 
.pourcs. freresaffligez , & d'enuoier en ce Role 
-aume des hommes' prudens, faintz 8 dottes, 
lefquels ſansſe meſler des affairesdEſtat, puil- 

ſenr en fecrerconfermet noſtre fov par leur doc- 
trine, & par charicable inftruRtionen gaigner 
: daultros eſquels ne font pasenitacinez en Fhe- 
.refie.. Etpourle ſoulagement deceux leſquels 
ſontforcezde paier paran quelque ſomme &ar- 


maintenir 1a 
Religion Ca- 
thohque en 


Angleterre. 


gent. de' feur. eenennt annie}, -pource quiils ne 


_.veulenr-yentr a FEglife ,. ce ſeroit vne con- 
-ſiderarionchariable,ſi pour quelque pen dan- 
-nees ilneſepourron pointobrenir quelque dil. 
- penſe de {4Sainfete par ſouffrance, ace qu'on 


_ . pulſe ferrouuer aux Folifes(ans' changement 


-dcfoy , conlidere qu'vn grand nombre ne $'a- 
harte point a cela pour aucune choſe quiils re- 
marquer eſdifes Egliſes d1retement contraire 
alaloy deDiecu : mais pource qu'encores que le 
ſeruice & les pricres ſojent recuullies du corps 
des Eſcritures,ilsne ſont pas toutesfois approu- 
uces deFEgliſe Catholique 8 de 6 chet,qui eſt 

laSainfteredu Pape: qui eſtla cauſe pourquoy 


Toleration du 
Pape pour ceux 
qu'on appelle 


R 


ecuſans en 
Angleterre. 


e qui ſeroir le 
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rous les vrais Catholiques condamnent iuſtes 
ment ceſte Egliſe comme ſchiſmatique. 

Mais par ceſte ſouffrance,vn grand nombre 
de ceux qui y”__ perpctuellement Catholt- 
. ques, pou:roiet 1onir de leurs reuenus & liber- 
- tes, & par la bonte de Dicu, la Religion Chrs 
ſticnne pourrotr aucc plus de ſeurete prendre 
accroillement a la gloire de Dieu , quiclle ne 
pourra iamais faire par puiſſance quelconque. 
Cecſt ainf que la Religion Chreſtiennea par 
rout comence & queelle Selt efpandue par tour 
le monde, non par force, mais {eulement par la 
doctrine & Pexeplede ſainCtete des Preſcheurs, 
' nonobſtant toutes les forces humaines . Ainſ 
 doncie finiray mes longues- lettres auce ceſte 
ſentence repetee trois fois pat Dauiden va mel- 
. me Pleaume, Et clamanerunt ad Domint in tree 


'  bwulatione eorii, & de anguſtia corum liberauit eos, 


Quepleuſt a' Dicu que nous peuſſions aſſeoir 
{ar celale foadement de noſtre efperance, car 
-routes aultres eſpcrances ſont vaines 8 fruſtra- 

toiress GA Lopudres,ce ++ dAouſt. 


OC C—— 
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' A Pres auoir parachicue deſctire ceſte letrre. 
-laque.le conſiderant, ietrouneplus longue 
que ic ne vouldrons{ encoreque la dinerſite des 
ſubie&tz m'ait tire plus auant que ienepenſois) 
& aiant fait choix d'vn mien familier amy. 
micux verſcenlalangue Francoiſe que ie nefuis. 
pour la traduircen Frangois, le malhcuraeſte 
quenayanr encores que commence amertre la 
main a I'ceuureil cſt tombemalade d'vne ficure 
continuelle, par laquclle occafion 8 cſperantſa 
conualeſcence , ceſte lcttre eſt demcureeentre. 
ſes mains quelque dix ou douze 10urs, Mais 
raiant aucuneſpoir de fagueriſon , Yay tant fair. 
auec ynaultre treſ-fidelle 8 aſleure Catholique 
aiant parfaite cognoiſſance de lalangue Fran- 
coiſe, qu'il a entreprins de latraduire:en quoy 
auſh 11 y a en beaucoup de temps emploie , de 
ſarte que lalettre cſtant eſcrite ala my-Aouſt, 
ray eſte contrainCtde la paracheuer en ce mois 
de Septebre, Sur quoy ray trouue bon(pendant 
qu'on a cſte apres alatraduirc)d'adiouſter quel- 
ques aultres choſes aduenuts depuis, & yenuts 
2 ma cognoiſlance. | 
Enuiron le 7, d'Aouſt paſſe, Monſieur I Ad- 
miral retournirtde ſa flotre, aiant pourſuiui Var- 
mcedEſpagne (ace qu'on diſoit)iu{ques au 55. 
degre du Nord , celled'Eſpagne print ſa rou- 
te vers les extremitez de Norwvege,ou vets les 
Orcades au deladeFEſcoſſe. Que {i celacur el- 
tevray,oncſtimoir icy, quilz patſcroicntaVen= 
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tour d'Efcofle & d'Irlande:mais s'ilz tenoicrrt la 


route de Norwveee, lors il pourroitbicn eſtre,* | 
en cas qu'ilz peuſlentrecounrir des maſtz , dont> 
par la flotte Angloiſc ilz auoient faift grand. 


perte,qu'ilz pour:otent retourner pardeca.Mais 


\ 


quaramoy ,1cleucay ſouhaice pluſtoſt va vent + 


propice pour s'en retourner par Irlande, cſtant- 


pour pluſieurs raifons cn deſeſpoir deleur re- 


rour, ranta cauſe de pluficurs choſes dont ilz ne 


ſe powuoient fournir en Norwwege, que pour 


ce quejeDucde Parme a faulrede matelotz, n'a- 


_ uolt molten de mcttre en mer,fes forces. Toutck 


fois ſur vo aduertilement d'Elcofle qu'1lz eſtoi«: 
ent paſlez au dela des Orcages, & que le Roy 
d'Eſcofſe auoit donne ceſtroiftement encharge: 
par routes les coſtes de la mer,qu'on neſouffriſt 
les Eſpagnols deſcendre en ancune part , ains 
au contraire, que les Anglois non ſculement y. 
pourroient deſcendre, mais auſi1 eſtre aidez de” * 
routes choſes necellaires dont ilz paurrotenta-: 


uoir beſoing . Sur ceſt aduertiſlement, di-ie, 
route Varmce fur caflce, excepte routesfois quel- 


que vingrt nauires , leſqucls eſtoient ſoubs la. 
chargedc My Lord Henry Seymonr, lelquels fu- | 
rent continues en 1a' mer, pour prendregarde: 


aux deſſcings du Daucde Parme & veoir s1len-: 
treprendron quelque choſe contre VAngleterre: 
(ce qui n'eſtoit yray-femblable ) ou de la Ze-' 
Janaece quion commencoir a doubter, pendant 
qu'on cſtoir ainſi embclongne , Deux ou trois! 


1OUrs | 
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fours apres lebruit vint foudainnement a la. 
Cour,quelaflotte d'Eſpagane &eſtoir rafraiſchic 
aux Iſles de dela les Orcades, d'cau abondament, 
& depain,poition, & chair pour dePargent, 8& 
qu'1]z retournerolent de deca, pour attenare en- 
cores vacaultre forts Varmee dn Duc de Parme, 
& la conduire par mer en Aaglctcrre. Surquoy | 
ity cut vne aultre alarme, de Jaquclle 18 fſcay 
bien que la Roine meſme & ſon Conſeil me- 
ſtoienr pas cn perite pcrplexire, Maisa la finon 
donna ordre d'arrcſter la flotte,& dencladefar- 
mer point, ſ1qu'elle fur bien toſt remiſe ſus, ſeu- 
lement aVoccalion de ces bruits : dont rauois 
auec pluſicurs aultres quelque comentement, 
pour les yeoir ainſi troublez, & fur chaquerap- 
portleger, eſtre iis en grans deſpens. Mais ce 
plailir-ne dura pas plus de huict ou dix jours, 
pource que deux ou trois Pattaches qu*on auoit 
cquoyees exprefiemetpour deſcouurir laflotte 
dEſpagne,leur apporterent nouuclles certaines 
qu'clle eſtoitau delades Orcaates , failant voile 
yers[Occident en bien mauuais poinct, & que 
beaucoup de leur gens eſtoicat morts cn ces. 
quartiers du Nord, & le rcſte en grid extremi- 
tea faultede. maſtz 8 de maitelotz . Er ſur ce, 
Farmee fur par nounclle ordonnancerompue, | 
forsceuxqui auoient auparauant eſte comman- 
des de prendre garde aux defſeings du Duc de 
Parme. Etainh Monſcigneur Admiral accom- 
pagne des My Lords Thamas Hawwarad, Henry 
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Seymonr & Sheffild , le Sir” Francois Drak , 8% 
toas les Capiraines (fors ceux qu1 auoter charge 
aux nauires leſquelles eftoient ſoubs la charge 


de My Lord Henry pour veill:r fur le Duc de 


P ;rme) rerournerent a la Cour. Ec for ce retour 


de ces ges de mera la ville de Lonares , ilaconru 


deſthorribles bruirz , afin d'ceimouuoir les Sei- 


encurs, Gentilz hommes, Dames, Damoitelles 
& la populace deroutes {ortes avne haine mor- 


telle contre les Eſpagools , queles ponres Ef- 
pagnols priſonmers auoien: grand peur deftre 
maſlicrez : d'autant qtion auoit publie, & le 
mondzpour la pluſpart le crotoir, que les Setg- 
neurs Eſpagnols dela flotte, auoicor faift pare 


tage Par Cre eux des maiſons des Scigneuts 


dAonclcterre , quiils nommoient par leurs 
noms propres , & quilz atoicnt commediuiſe 
I Anglcterrepar portions pour eux-meſmes, & 


d:{tine tar a la Nobl:fſe quau peuple, plu- 


ſicars ſorres de morts cruelles:& que les Dames 
& femmes , & filles deuoicnt eſtre expolecs 3 
toute villenie : les maiſons des Marchantzles 


plus riches de Zoxdres,enregiſtrecs par nom, &: 
donees aux Capiraines des hades de la flotte Ef: 


pagnolle, pour deſpouiile. Erpour encore phis 


exaſpcrerleur haine,on auoirtaict publier quiils Þ 


auoient apportcen leurs nauires vn grand no-! 
bre de licolz pour en eſtrangler le commun 
peuple, & des fers grauez, lefquelz cſtans chaut- 


tcz , les cnfans au defloubs Vaage de fepransen; | 


{crotent 


| 
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ſeroient marquez , afin qu'on les recogneuft i 
zamais pour enfans di pais conquis. Tels & 
ſemblablcs eſtoient les rapports, que ces gens de 
mer faiſoicnt, commeles arans eutenduz des Ef- 
pagnols mefmes : de ſorte que pour vn temps il 
y auo1t vn grand meſcontentement rarmy le 
peuplede cequ'on les permettoit.y rure, & crt- 
oient qui'ls denotent eftre tuez,, comme lenr in- 
tention eſtoit d*n faire aux Angiors. Mais les. 
plus aduifez, 8& cculx qui auotcnt la charge des 
priſonniers,aians aucun tel commandement 
du Conſct}, les gardoicnt ſcurement, comme 
choſe qui ne dcuoit eftre pcrmiſe . Erafin de 
donner comentement au penple par quelque 
aultre ſubie, X a la requeſte du my Lord Marre 
& de ſes compagnons Senateurs de-Ja ville de 
Londres, Dimanchedernier 1 y cut vn grand 
nombre de Banderolles, Enſcignes, & Banieres 
qu'on auoit gaignees ſur les Eſpagnols, portces 
au cemerticrede S.Paul,8 lapubliquement mo- 
ſtrecs au penple durar le preſche, znigrand con- 
temtement & reftomſlance d'iccluy . Dela on tc's 
fit apporter a la Croix en Chepſ3a . 8& dela au 

ntde Lorares, qui tut cauſe daddoucir la tu- 
reur du pcuple,8 de la changeren triumphe, ſe 
vantas par tout que ceftoit Foruurede Dieu quit 
auoit ouy les prieres du peuple, & auoit prins 
plaiſtr en leur precedentes pricres & jeuſnes , 8 
ftſant que ces enſeignes & Banderolles que 


; | - es Eſpagnols auoient delibere d'apporter 8 


E 
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planter par tous les cndroifts de la ville Tro- 
phers 8 marques Ce Jeur triumphes, cſtotenr 
par laproutdence & bonte de Dieu & pour ia 
punition de Voigucil de VEſpagnol, mainte« 
nant plantees par les Anglois,comme des mo- 
num.ns delcar yiRoires , & de a perpctuelle 
ignominie des Eſpagnols. Sur ces remonſtran- 
ccs grade reſiouiſance s'enſuiuit : & comme au 
moisde Juin & Iuillet dernier,toutes les Egliſes 
eltoient remplics de pcuple $'exercans en pric- 
r:2s & demonſtrations de penitence , faiſans 
levrs pricres a Dieu pour leur defence contre 
teurs ennemis : & cn pluſtcurs Egliſes, par trois 
fois la {epinaine des continuelles prieres , pref= 
cies & jcnuſnes,tout le1og du tour depuis le ma+ 
tin inſ{ques au ſoir, aucc vane grand admiration 
de veorr vnerelle & {1 continuelle deuotion,la- 
qucllc toutesfors moy & quelques aultres iuge- 
aimcs pluſtoſt proceder de peur que de deuo4 
tion: auſſ1 maintenantdepuisquela flotte An- 
eloiſecit derctour, & cclle d'Eſpagne defaifte, 
& qu'on a entendu des differentz cn Flapares, 
des debaiz entre les Eſpagnols & les aultres 
ſoldatz , du meſpris du Duc de Parme par les 
Eſpagnols,tncitez', a cequ'on di&t, par le Duc 
fils baſtard du Roy Catholique, & le departe« 
ment, X fuitte des matelotz dudit Duc de Pay- 
me , t| y a icy ſemblablerecours par le peuple 
aux Epliſes,8 aux preſches,c{quels 1] cſt enſeig - 
ne de recognoiſtre Dieu, auquel de ſa bome 
Wis = Ml 


parcillemeraux pricres publiques pour en ren- 
dregracesa Dieu. © Lonares,ce 

de Seprembre, 

I588, 


OT ty: 
Elmprimeur au Ledeur. 
'S Eft hors de doubte ny que le premier eſcrinain 


des lettres a preſent par moy imprimees ,ny 
PEſþ2znol Dom Bernardin auquel elles eftoient 
addreſſees woient pas volontiers parler d'aucun 
bon ſucces concernant leſtat de ce Roiaume d' An- 
gleterre Cela eſt tout manifeſte pour le regard de 
ceſt eſcriuain, en ce queceneſt qua regret quil 
faitt quelque bon recit de Þ Anzleterre, & entant 
que la neceſ(ite lay en arrache quelque confeſſion, 
ela neſt pas moins euident en Dom Beroardin, 
lequel a eſte ſiimpudent , ou du mains ſi temeraire- 
ment aueuzle , que de ſemer fauſſes. nounelles par 
liures imprimez tant en Frigois & Italien,qu Eſ> 
paznol touchant la vittoire obtenne par les Eſpag- 
nols,lors qu elle eſtoit notable de la part del Angle 
gerre, & que les Eſpagnols aunient eſte vaincus & 
ehaſſez. Touteſfois cependant que ieftors occupe 
enceſte impreſſion , aſſes long temps apres que ces 
lettres furent enuoites en France :ona eucertaine 
eognoiſſance en ceſte ville de Londres, a noſtre 
grande reſiouiſſance, ae ainers heureux accidens 


E y 


DE UIMPRIMEVR Ay LECTEVR. 8&5 
i] a pleu deliurer cepais menace decoqueſte , 8& 


rouchant la diminution de cefte tant gravde && 
renommee _Armade de nos ennemts mortets , la- 
quelle enuiron le dernier de Tuillet fat tranſ(portee 
ac noſtre mer iuſques aux extremites Septentrio- 
nalles de PEſcoſie: ce que ir nay pas eſtime hors at 
propos de coromare aceſtelettre de Dom Bernar- 
Ci1gafin gue cy apres i/ ſe donne wne bride pour ne 
conrir pas ſitoft : & quil ne permette plus avn 
certa:n Capclla,: gui luy ſert de trompette orai- 
raire pourpublier ſes nounelies de paier le mode de 
menſonges au tiew ae verites. Or vorcy quelles en 
ſort les particularitez:Ceſte armee fut pou/ſee par 
tatermpeſic dela les Orcades enutron le premier 
zour d' Aoujt gl y a maintenat plu de fix ſepmaines, 
ce quieſt par dela le 60. degrewersle Nord: re- 
gon peu accouſtumee aces ieunes mignons dE- 
ſpagne gui n'ont 1aman taſte que ceſt que ae tepe- 
ſees ſar la mer, ou at la frotdure de Pair au mois 
aAouſt.Qui fut cauſe qua lentour de ces Iſles Sep- 
tentrionales leurs mattelots & ſoldats moururent 
par monceaux: dequoy leurs corps ſont venus teſ- 
moingner versles coſles de laterre.Vinet tours &f 
plits apres,atans 2 conſume tout cetemps engran- 
aces miſeres , & aians dcſir de retourner en leur 
pais, i1z firent vole au largue wers le Sur oucſt 
pour gagner l Eſpagne. Mats le Dicutout-puiſſant, 
lequ'l touſiours prend en main la cauſe de ſon pe- 
ple afflize eſperat en ſa bonte , & atterre ſes enne- 
mrs ſuperbes leſquels ſe veulent eflener inſqwau 
cicl,excita ares vents [1 violens & contraires con- 
fre 


fre Forgneil de ces grandes & terribles Armades, 
que boy gre mal gre elles furent diſpersees enceſte 
pletne mer, vers Oueſt d1rlanae, & par cemoren 
grand nombre ae vaiſſeaux furent pouſſez, contre 
pluſjeurs dagereuſes Rades c5+ Rochers le log de 18 
coſte de [Oueſt et du Nordd lrlade, enpluſicurs en- 
droidts ala diſtance ae cinquante lienes les uns des 
aultres,aucuns enfoncez,aultres ropus,e quelques 
UNS iettes ſur les banes. Cone ducoſte du Nord de 
{Irlande vers FEſcoſſe, entre les deux rinieres ae 


Loughtfoile & Loughſoullly zl y ex eat neuf que 


furent pouſſees es eoſtes & pour la pluſpart rom- 
pues, & les Eſpagnols catrainitz de prenaxe terre 


& venir menaier ſecours entre les ſauuages & 


& barbares Irlandows. D'aultre part en une Rade . 


eppellte Calbeggy,diſtant dela ae dix lieues vers 
le Sur oucſt trou nautres furent auſſi rettez ſur les 
rochers $144 aultre Rade appellee le Borreis vers 
leSu,diftant d enuiro aix lieues de Galloucy vers 
le Nord ef apartenant au Comte d'Ormond,y eut 
auſſi un des principaux & plus granas nauires,al 
port de mille tonneaux , 6 fourni ae Fo. preces 
de fonte aurc quatre gros Canons enfonce, & en- 
ſemble tous ceux qui eſtvient dedans nojez , ſerze 
ſeulement exceptez, leſquels par leurs acconſtre- 
meys ſemblent bieneſtre perſonnages ae qualite, 


felon. laduertiſſement qu 0nenacn dIrlande. 


En oultre, en tirant vers le Su , deux outrow 


aultres vaiſſeaux ſontperis,quinze lieues audeſſus 


ae la coſte de Thomond,a» Nord de la riniere du 
E 1 


F 


Shenin : deſquels Fon fut bruſle par les Eſpagnol} 
meſmes & pouſie ſur le ſable l aultre efloit celuy de 
S.Sebaſticn,auquely arort 300. hommes , qui tous 
auſſi furent noiez,excepte ſotxante. Le trotfieſme 
auec toute ſacharge fut tette en vn lieu appells 
Breckan. E7 v#' aultre place deuant I1 maiſon du 
| Szre Tirlozh Obrincs, 2/ y eut auſſi wn aultre 
[88 grand nanire perdu quon eſtime auoir eſt un Gas 
Ii liaſſe.Or ſelon laduertiſiemet donne de diuers en- 
 aroidts @ Irlande, les pertes cy dcſſus mentionnies 
ſont aduenues, au cing audixieſme de Septembre: - 
rellement que tout bien compte depuis le vingt & 
": vnieſme de Iuillet, lors que Farmee d Eſpagne fut 
W1 premierement batue par celle a Angleterre, iuf- 
WF; ques au aixieſme ae Septembre, qui eſt leſpace de 
| OT ſept ſepmaznes &+ plus, il eſt bien vraiſemblable 
'#þ que la difte armee n'a euny bon tour ny bone nuitt, 
7 ' Et quantaureite des nauires ae larmee , on 4 
3% auſit rapporte quion enaves pluſieurs eſparſes g4 
AN & la ſar les coftes d'[rlande er tellement agitees 
Ef ay vent, quon penſe bien quvn grand nombre 
| f ; dicelles ſe rendront diff. cilement en Eſpagne , ſi 
1 rant eft quelles foient ainſi affoiblies par faute ae 
Wi aewinres er mattelots, comme aucuns ae leur 
"EE compagnie qui ſont reſtez enterre, en font ae mi- 
ſerables complaintes. 

Or ay-ie trount bon d adiouſter le recit de ces 
accidens a la Copie des lettres 4 Dom Bernardin, 
afin qu il puiſſe ounrir les yeux pour veoir combien 
Dicua fauorizt la inſte cauſe ae noſtre ng 

oine 


| 


Roine & Princefie . Mais le Dien tout puiſſant 
| a monſire ſaſureur contre les ſuperbes varteries 
des enr:emis ae lapaix Chreſtienne . Comme tout 
le monde depuis Rome, iuſques aux dernieres par. 
tres de la Chreſtiente ,a peu veoir comment la 
Roere,auec ſon Rotaume, faiſans profeſsion de ÞE- 
wangile de fon fil? noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, 
ſont garaez & acfenam(ſelon les paroles du Fſe- 
| aume)ſoubs Yombredetcs aifles,dedeuir la face 
des meſchasqui cerchoientde Vaffliger, & Ven- 
uironnoiet pour uy rauir ſon ame. Ce qu'eſtant 
recognen pay ſa Maieſte & par tout ſon Rotaume 
auce attions de graces zene fay doubte quiil ne 
leur continue lameſme grace && protedti. 
on pour iamais ,a lagioire de ſon nom, 


) 


Le 20 ,de Septembre. 
1588. 


